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AV    ROY 

IRE 

Si  fay  osé  offrir  à 
voftre  Majefléce  dif- 
cours  rude  &  mal  li- 
mé,  rien  moins  que  U 
témérité  de  croire  qudfut  digne  d'elle 
ne  ma  porté  à  cela]  [cachant  bien?  que  le 
bouquet  le  mieux  choifi des  neuf fkuts* 
auroit  trop  peu  d'efmail  $*  de  gentil- 
lejfe  ,  pour  mériter  que  vos  yeux  vrais 
foleils  de  jufiice  daignajfer^t  fe  tourner 
vers  luy  :  Mais  bien  my  a  contraint, 
tant  le  defir  que  iay  de  ne  rien  faire  qui 
ri  ait  pour  but  le  feruice  &  contente- 
ment de  V.  *%i.  que  l'obligation  à  U^ 
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quelle  outre  mon  devoir  naturel  m  a- 
flreint  la  volonté  de  feu  mon  père  Mui  ne 
traça  fes  lignes  à  autre  intention  que 
pour  ïen   recréer    quand   elle   vou- 
drontCe r  donner  le  loifir  de  s'en  faire  lire 
quelques-unes ,  lesquelles  fi  elletrouue 
dignes   de  ïhonneur  d'efire  aduoueés 
pour  fi enne  s  ,m  enhardiront vne  autre- 
fois y  jù fiques  à  la  témérité  de  luy  prc [en- 
ter quelque  chofè  du  mien  >  attedant  que 
foccàjTSk  ïvffre  de  la  feruir  parmi  lés 
^dangers -de  la  mort,  ou  ie  macquer'reray 
)Xâvec  filtre  plus  jufie  5  ïhonneur  de  la 
'tfiïalite^  à  laquelle  ie  meurs  plufiofi  que 

^iht^vemrjyefire 
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De  Y.  M.  autant,  fidelîc 
que  plus  obeiflant&  très- af- 
fecu.onnp  iujCt  &  leruiteur 
Ad.  P'amboise, 


AVLECTEVR 

SÀLVT. 

E  ne  doute  point 
que  la  leâure  de 
ce  Hure  r ne  face  a£ 
fez  conrïbiftré  aux 
habilles  hommes 
&  bons  efprits  en 
quel  temps  &  pour  quelfubje& 
ce  trai&é  ait  pris  le  iour ,  auflî  n*eft- 
cepasàeuxràinsaux  piquansy  ja- 
loury&  ignorais  repreneurs  &  au- 
theurs  de  fottes'  queftions  que  i'a- 
dreiTe  jmon  aduértiffemènt  :  mais 
outre  que  l'âtâfchô-rité  décëluy  de 
chez  qui  il  fort  3  eft  allez  forte  pour 
le  deifendre  dés  idents  venkrïeufes 
&  infe&ces  de'lârplus  mordante 
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mefdifance  que  piaffe  vomir  l*cn- 
uie^auquelencorque  feuffe  l'hon- 
neur d'appartenir,  m'eftie  croy bié 
permis  après  fa  mort  ,  de  donner 
celle  tant  deue  louange  ,  de  dire  de 
luy  qu'il  auoit  la  meilleure  mémoi- 
re &eftoitvn  des  fçauans  &  hom- 
mes de  bien  qui  ferait  le  Roy,  dont 
lefprit  plein  de  curiofitez  ait  pro- 
duit en  fon  temps  de  plus  belles, 
plus  vtiles  &  plus  grand  nombre  de 
recherches,  &  quin'aiamais  eu  ny 
defîréautrerecompencede  fa  ver- 
tu quelle  mefme.  S'y  donneray-je- 
cet  efclairciffement  à  ceux  dont  les 
yeux  de  l'entendement  tellement 
cffufquez  du  nuage  de  Hgnorance 
n'ont  peu  conceuoir  la  vérité  du 
fois  dans  le  plusner>plus  clair  de  ce 
difeours/e plaignant  fur  lobfcuri- 
te  &  broliillcmét  qu  il  y  auoit/au- 
tedobferuer  les  temps  >  ce  que  afin 


qu'ils  fa  cent  mieux^ie  leur  appren- 
dray  que  ce  liuret  fut  fait  en  cette 
annee^que  pour  tefmoigner  l'alle- 
grefFe  que  chacun  reccuoit  en  l'al- 
liance des  deux  plus  grands  Roys 
de  la  terre  ,  la  NoblefTe  Françoife 
que  ie  veux  dire  en  paflant  eftre  là 
plus  adroitte  >  plus  eourageufe  & 
mieux  conditionnée  du  monde, 
s'exerçoit  en  courfes  de   bagues, 
jouxtes  &  mafearades  ornants  leur 
magnificences  de  machines ,  efeus 
pleins  de  leurs  armcs&dcuifes^mais 
beaucoup  de  gens  confondant  les 
vnes  aucc  les  autres  y  furent  caufe 
que  l'autheur  conjuré  par  quel- 
ques vns  de  fes  amis  d'en  apporter 
les  raifons  &  differéces  s'y  porta  fa- 
cilement fous  efperance  de  l'offrir  à 
faMajefté^maisilfut  retenu  par  la 
crainte  que  i'ay  franchie  qu'il  ne 
fut  digne  d'elle^  par  le  peu  de  loi- 


fir  que  fes  affaires  &  celles  du  pu- 
blic luy  promettoient  d'employer 
à  cecy^àquoy  s'il  manque  quelque 
chofe  ie  vous  prie  n'en  aceufer  au- 
tre que  moy  qui  ay  compilé  Je  pre- 
mier traité  4e  fes  cahiers*  horitnis 
les  deux  ou  trois  premières  fueïlles. 
Mais  les  deuifes  Royales  ie  les  ay 
dônees  telles  que  ie  les  ay  trouuees. 
Si  i'ay  failly  le  donnant  au  public 
ie  crois  eftre  receuàble  quand  ie 
voudray  rn'exculer  fur  la  prière  que 
i'en  ay  receu  de  mes  amis*  &:. le  defir 
que  i'auois  de  ne  laiffer  pas  perdre 
les  cuiïofitez  à  la  pofterite, 
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À  rejouiffance  pu- 
blique pour  ces  al- 
liances entre  les 
deux  plus  puilTans 
Rois  &  Royaumes 
de  la  Chreftientè, 
ayant  donné  fu jet  à 
cette  genereufc 
Noblefle  Françoife  d'en  témoigner  Ton 
contentement,  par  tant  de  magnificen- 
ces, combas,  entrées  &  courfes  deche- 
ualiers,foit  tenans,  foit  aiTaillans,par  des 
fomptueux  habis,mafques>  livrées ,  ban- 
derolles,  machines,  &  cbars  triornfaux, 
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cfcus ,  çalad  es,  heaumes,  cimiers ,  armes 
de  leursmaifons,&devifes  particulières, 
à  reveill/é  les  plus  curieux  efp  ris,  de  fça- 
voir  que  c  eftoit  des  devifes,  dont  f  vfage 
eft  fi  ancien  &  commun,  pàrmy  toutes 
fortes  de  nations:  &  toutes-fois  les  loix 
fur  lefqttelles  on  les  à  eftablies,  en  font 
peuconneuës,  &  tres-mal  prattiquees^ 
comme  il  fe  peut  dire  ,  qu'en  la  place 
Royale  plufieurs  y  ont  fait  peindre  des 
devifes, ou  fur  le  chafteau  de  la  félicité, 
ou  fur  leurs  chariots  &  machines ,  où  fur 
leurs  cazaques ,  banderolles  &  efeus, 
dont  on  ne  pourroit  pas  bien  rendre  la 
raifon  certaine ,  ny  moins  en  defFendre 
les  inventions,  fi  on  les  veut  rapporter 
aux  règles  anciennes.  Ce  qui  eft  caufe 
que  iay  eftéprié,recueillir,&  revoir  par- 
tie de  ce  dont  i'enay  voulu  autres-foys 
tracer  quelques  lignes,  &  m'y  fuis  facile- 
ment confenty  pour  le  fervice  de  leurs 
Majeftez  en  faveur  des  grands, &  du  pu^ 
blic.  Car  iufques  à  prefent  nul  de  nos 
François,  que  ic  feache  n'y  a  donné  au- 
cune atteinte  :  comme  à  la  vérité  noftrc 
noblefle  a  efté  plusfoucieufe  àbienfai- 
re,qua  bien  dire,  ou  bien  çfciirc*  l'ay 
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bieiilcuvntraitté  ancien  rudement  fait 
par  vn  héraut  fur  \t  fait  des  livrées ,  que 
les  Italiens  ont  tranflatc  en  leur  vulgaire. 
Il  fe  trouve  bien  aufïi  quelques  recueils 
d'armoiries ,  dont  les  règles  font  mieux 
obfervees  en  France  &  en  Angleterre, 
qu'en  nulle  autre  partie  du  monde  :  mais 
cen'eftpasicylcfubicâ:,  que  ie  mefuis 
propofé  quant  a  prefent,  &  me  fuffit  à* en 
avoir  faiÂ  la  recherche  affez  exa&e  en 
mon  recueil  des  armes  de  tous  les  che- 
valiers anciens  de  Pordre  faiiid  Michel. 
Les  Rois  ont  de  toute  ancienneté  ac- 
couftumé  d'accompagner  leurs  efeus  de 
belles  devifes,  leurs  archers  ainii  nom- 
mez par  ce  qu'anciennement  ils  por- 
toient  l'arc  font  revêtus  de  hoquetons, 
mot  emprunté  du  Gréc,couuert  de  pail- 
lotes où  efcailles  d'argent  doré,  qu'on 
fouloit  appeller  ôrfrais,  ouvrages  d'or- 
fèvres pour  la  deffus  employer  les  devi- 
fes du  Roy,&  Commines  appelle  tels  ar- 
chers orfevrifez  du  tems  de  Charles  7. 
qui  changea  leurs  arcs  en  halebardes, 
defquelles  devifes  i'en  trouve  la  raifbn 
fort  bonne.  Car  foit  qu'ils  entrepren- 
nent quelques  ouvrages  publics  &  fortçv 
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refles  foit  qu'ils  facent  baftir  quelque 
chafteau,oumaifon  de  plaifance,  l'vne 
&  l'autre  de  ces  marques  y  font  mifes  fur 
les  frontifpiccs  &  en  tous  les  lieux  plus  e- 
minens,  afin  que  la  mémoire  de  fau- 
theur  en  foit  perpétuée:  autrement  s'il 
ny  a  voit  que  les  feules  fleurs  de  lis ,  on  ne 
pourroit  difcerner  au  vray  en  quel  tems, 
&  fous  quel  Roy  1  ouvrage  auroit  efté 
commencé  ou  paracheué, 

Mefmesilnyany  Gentil-homrrie,  ny 
particulier  ,  qui  ne  vueille  honorer  fa 
maifon ,  ou  de  l'effigie,  ou  pour  le  moins 
des  armes  &  devife  de  fon  Roy.  Car 
quant  à  ja  face  du  Roy  faite  après  le  na- 
turel, tout  chacun  n'cft  pas  capable  d'en 
avoir  vne  au  vif  ,ny  de  la  payer  ce  qu'elle 
vaut, <k  aulTiqu'ilie  trouve  peu  de  bons 
ouvriers  dignes  de  s'en  attribuer  la  gloi- 
re ,  qui  fut  caufe  qu'Alexandre  le  Grand 
ne  vouloit  eftre  reprefenté  de  relief,  (i- 
non  du  cizeau  de  Lyfippe  ny  en  plate 
peinture;,  linon  du  pinceau  d'Apelle.  Et 
faut  que  nous  confeffion  que  l'accufâ- 
tion  de  Taiîe  contre  notre  nation  à  quel- 
que apparence  ,  quand  il  fe  rit  de  nos 
vieux  peintres  trop  grofllers  qui  enlcurs 


DEVISES, 
tableaux  adioutoicnt  de pctis  mots,  icy 
eft  le  lièvre , icy  le  chien ,  vray  certain  ôc 
aileuré  témoignage  de  leur  ignorance, 
ilapriscelad'Elian. 

Paui-IoveEvefque  de  Nocerre  après 
tant  de  gros  volumes  de  fes  hiftoires  ôc 
elogesàfaitvnpetit  dialogue  dedevifes 
où  tout  au  commencement ,  fans  s'arre- 
fter  aux  hieroglifiques  des  vieux  Egyp- 
tiens, il  reconnoit  de  bonne  foy ,  que  les 
Italiens  en  ont  appris  l'vfage  de  nos  Ba- 
rons, lors  qu'ils  ont  pafiélesmonts,àla 
conquefte  de  Naples ,  &  de  la  Lombar- 
die. 

Mais  il  adjoufte  qucnous  enavonpris 
l'imitation  des  plus  anciens  Princes  & 
Capitaines  de  diverfès  contrées,  dont  il 
nomme  quelques  vns  ,  entre  autres  de 
ceux  que  dénombre  Virgile  livre  VIII. 
au  catalogue  des  Chevaliers  ,  qui  vin- 
drent  pour  ôc  contre  Enee.  Il  remarque 
après  Pindare  ôc  Stace,  que  le  Profère 
Amfiaras  àla  guerre  de  Thebes,portoit 
vn  Dragon  pour  devife,  Vlyffe  deuant 
TroyevnDofin,PerfeefaGorgone,Ca- 
pané  vne  Hydre ,  Polynice  vn  Sftnx.  Il 
emprunte  de  Plutarque  enMarius.,quc 
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lcsCimbres  &  Teutons  portoicnt  leurs 
armes  gravées  de  diverfes  efpeces  de 
beftes  fauvages:  5c  dit-on, que  ce  Ma- 
riusfut  le  premier  qui  prit  l'Aigle  pour 
fon  cnfeigne  tcfmoin  Valere  Maxime. 
Pompeç  s'armoit  d'vn  Lion  tenant  vn 
glaive,  encor  que  Dion luy  donne  trois 
trofees,qui  fe  font  veus  gravez  en  fan- 
neau,qui  fut  apporté  à  fon  beau-perc  Iu- 
les Cefar,  à  la  veué  duquel  il  fe  prit  à 
pleurer. 

Les  légions  Romaines  portoient  le 
loup,  le  cheval,  le  chevreau,  le  minotau- 
rc.  Il  ny  à  pas  mefmes  iufques  aux  mé- 
dailles &  monoyes,  que  le  revers  nayt 
eu  vne  devife,  celle  d' Augufte  vne  an- 
cre entortillée  dVnDaufin  avec  ce  mot, 
Feftina lente. V efpafien  après  luy  prit  le 
papillon,  &fefcrevifleauec  le  mot  Ma- 
tura,  Augufte  fur  fes  vieux  iours  grava 
en  fon  anneau  l'image  d'Alexandre  le 
Grand  3quUuffi  de  fon tems avoit  porté 
le  ferpent,  voulant  faire  croire  que  Iup- 
piteravoit  conneu  fa  merc  fous  la  peau 
de  cet  animal,  &  en  fin  Augufte  feela  de 
fa  propre  image.  Troque  Pompée  der- 
nier lieu  de  fonhiftojre  dk,quefon  ayeul 
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avoit  la  garde  des  fceaux  de  Iules  Cefar, 
fans  exprimer  fa  devife  :  finon  que  nous 
avons  apris  d'ailleurs  fon  V  E  N I ,  V I  d  i, 
V  i  ci,  Et  dit  luftin  que  telle  fut  Fvfance 
des  vieux  Romains  d'avoir  quelques  de- 
vifes  gravées  en  leurs  anncaux&cachets: 
Nos  lojx  Romaines  en  font  toutes  plei- 
nes, quand  elles  veulent  que  les  Tcfta- 
mens  des  citoyens  foient  faits  folenncls 
par  F appofition  des  fept  fignets  ou  ca- 
chets de  leurs  citoyens. 

Et  finalement  love  met  enieu  les  Pala- 
dins de  France ,  dont  Renaut  portoit  le 
Lion  frété,  Olivier  le  Grifon,  Aftolfelc 
Leopard5Oger  le  Danois  FEfchele ,  Sa- 
lomonde  Bretagne  FEchequier,Gancs 
le  Faucon  peregrin  ,  ie  trouve  qu'il  le 
changea  pour  les  Alelions^6c  ainfi  des 
autres,iufques  aux  Chevaliers  de  la  table 
ronde  ,encores  que  quelques  vns  ayent 
douté  fi  ceftoientarmes  ou  devifes,  en- 
tre lefquelies  y  a  quelque  conformité: 
mais  nQusprouveron  qu'il  y  à  grand  dif- 
férence* encor  que  celles-là  puilfent  e- 
ftre  provenues  dccelles-cy. 

Et  pour  ce  dés  le  commencement  fej 
faut  tenir  averty  de  ne  point?  confondre 
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l.esdiverfescfpeces  des  fymboles:  donc 
les  vnes  font  E mbiemes,  les  autres  Enig- 
mes, les  autres  Anagrammes ,  autres  E- 
pigrames ,  autres  fentences  ou  prover- 
bes y  autres  apofthegme53  autres  devifes, 
qui  font  celles  donc  nous  p  retendon  par- 
ler &  vous  expofer  proprement  ,  que 
c'eft  ce  qui  fe  connoiftra  mieux  quand 
nous  fçauron  que  fymbole  ypeutfervir 
de  mot  gênerai  &  convenable  à  tous  & 
en  particulier. 

Emblèmes  fe  peuvent  dire  orncmens, 
marqueteries ,  ou  bigarreures  ,  qui  fe 
peignent  ou  gravent  fur  murailles,  ta- 
bleaux ,  vafes ,  ou  autres  vftanciles,  à  l'in- 
ftru&ion  &  dele&ation  de  fefprit&de 
focihdont  depuis  on  en  a  emprunté  de 
Lucili?  ce  n^ot,  pour  fignifier  la  peinture 
d'vne  hidoire ,  ou  fable ,  ou  d'autre  cho- 
fe  ingénie  ufement  inventée ,  afin  d'en  ti- 
rer quelques  avis  moraux ,  politiques  ou 
filofofiques  :  &  de  là  cft  venu  le  Titre, 
qu'Alciar,  Adrian  le  ieune^  Iean  Soreau, 
Barthélémy  Anneau,Açhilles  Bocchius 
&  autres  ont  donné  à  leurs  peintçs  poë- 
fies  :  dont  l'œuvre  de  ce  grand  Iurifcon/ 
fukç  a  efté  fi  bien  reçueilly  dç  tout  le 
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monde,  que  Claude  Minos  Dijonnois 
s'y  eft  ouvert  vn  cham  fort  ample  &  dé- 
licieux pour  difcourir  des  points  princi- 
paux de  tout  ce  que  les  filofofes  &  hifto- 
riens  ont  parfemé  de  do&rine  en  tous 
les  livres. 

Vous  pouvez  y  reprefenter  tout  ce  qui 
vous  vient  à  gré ,  tout  ce  qu'Orus  Apol- 
lon &  ceux  de  fafuitte  ont  rapporté  de 
leurs hieroglyfiques:meimes  y  peindre 
des  hommes  en  Emblèmes  voire  des  ar- 
mées entieres,pour  de  là  en  tirer  quel- 
que gentil  fens  :  ce  qui  n'eft  permis  en 
matière  de  devifes ,  efquelles  peu  ou 
point  ne  fe  doit  voir  de  faces  humaines. 
Sur  tout  m'ont  fort  àgreéj  les  hierogly- 
fiques  d'vn  navire  régi  par  vn  gouver- 
ne ur,qui  reprefente  félon  Iamblic,Dieit 
premier  moteur  &  première  caufe  de 
toutes  chofes.  Et  pour  vn  Roy  le  feeptre 
au  haut  duquel  efl:  peint  vn  œil. 

Les  Enigmes  ou  Grifes,  foiten  ima- 
ges ou  en  propos,  font  &  doivent  eftre 
pleins d'obfcurité  difficiles  à  foudre,  5c 
ayant  divers  fens  refervez  à  l'autheur 
feul,ouàpeude  bien-avifez  en  tels  ne-? 
goçes.  Dont  quelqu'vn  dira  peut  eftre 


IO  TR  AITTE     DES 

probablement  fa  râtelée  :  maispetfonne 
n'enfrapperaaubut,ains en  demeurera 
l'entente  au  difeur  :;  comme  ce  qui  fut 
propoféàEdipe, qui  mérita  vn  Royau- 
me pour  avoir  le  premier  &feui  deviné 
cet  animal  qui  au  matin  marche  à  quatre 
pieds,  fur  le  midy  à  deux  ,  fur  le.foirà 
trois.  C'eft  f  homme  en  fes  trois  aages 
d'çnfançe,  virilité  &  vieillefle  ,  ou  qui 
donneroitàpenfer,qui  eft  cette  fille  qui 
çngendre  fa  mère.  On  ne  s'avifera  pas 
du  premier  coup  de  dire  ,  que  c  eft  la 
glace  qui  vient  de  l'eau  ôc  y  retourne. 
Loys  Aleaume  c'eft  à  dire  Erafme  Lieu- 
tenant gênerai  d'Orléans,  fçavant,&  bon 
juge  compofa  vnlong  po'érne  héroïque, 
auquel  il  donna  ce  titre ,  obfcura  claritœs, 
après  l'avoir  tout  leu  avec  plaifir  ,  on 
trouvoit  que  cet  Enigme  n'eftoit  qu'vne 
Lanterne. 

Il  peut  bien  avenir  quelques- fois  qu  vn 
Enigme  fe  trouvera  bon ,  ores  pour -Em- 
blème, ores  pour  devife  $  félon  fvfage 
où  il  fera  appliqué:  mais  il  eft  trop  diffi- 
cile ,  &  qu'il  en  faille  aller  à  l'oracle  on  le 
tiendra  àmefpris ,  &  au  fort  on  les  nom* 
niera  plates  peinft#res,Enigmes^  graveu? 
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resfacrees,ou  cara&eres  de  la  Chine, 
&  des  Abiffins. 

Les  Anagrammes  font  dçvenus  fi  vul- 
gaires, quïlny  à  fi  petit,  qui  ne  fc  mette 
de  tourne-virer  fon  nom  par  tranfpofi- 
tion  de  lettres ,  ou  quelques-fois  de  feu- 
les fyllabes  qui  font  Anafyllabifmes  §c 
non  Anagrammatifmes?  Le  commen- 
taire de  Ly  cofron  fait  mention  de  quel- 
ques inver  fions  de  noms,  dont  fon  au* 
j:heuravoitvfé,  comme  du  Roy  Ptolo- 
mee ,  &  de  la  Royne  Arfinoe  fon  efpou- 
fe ,  que  ie  ne  veux  mettre  en  ce  lieu  pour 
en  eftre  la  verfipn  Gregoife:me  conten- 
tant de  dire  que  de  François  de  Valois  en 
provient  de  façon  fois  Royal,&  de  Hen- 
ry de  Valois,  Roy  &  de  nul  hay ,  encor 
que  leur  vray  nomnefuftpas  de  Valois, 
devant  queftre  Roy  François  s'appel- 
loit  d'Orléans. 

Qupy  quArtemidore  aye  tenu,  que 
par  les  inyer  fions  de  noms,  on  peut  ex- 
pofer  des  fonges  :  fi  ne  peutilmeper- 
fuader,quilyaye  quelque  do&rine  ou 
Cabale  cachée  fous  ces  tranfpofitions  de 
lettres,  ny  ie  ne  peux  approuver  finvtile 
jabeur  dç  ceux  qui  çommç  des  fyfifçs 
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roulent  des  cailloux  au  haut  d Vne  mon- 
tagne ,  travaillent  en  vain  par  vne  do&e 
faineantife  à  tourner  des  noms, pour  y 
trouverleùrs  propres  louanges  plusfia- 
teufes  que  vrayes  :  quelques-fois  auffi 
des  railleurs  y  trouvent  des  biafons  ôc 
brocards,  l'en  ayveu  plufieurs  fort  paf. 
ïîonnez  de  cette  demangaifon  Se  delica- 
ttfle  que  ie  laiiîe  fe  chatouiller  à  leur  ay- 
fe,pour  fe  faire  rire  :  qu'ils  ayment  tant 
que  bon  leur  femblera,  &  fans  corrival 
cesfuperfluitez  :  Les  iudicieux  antiquai- 
res ne  feront  gueres  de  cas  de  ces  Ana- 
grammes, s'ils  ne  contiennent  ou  quel- 
que belle  6c  grave  fentence,  ou  quelque 
gentile  devife, 

Autant  enpourroit-on  dire  des  Acro- 
ftiches  qui  font  vne  difpolition  de  let- 
tres Capitales  au  commencement  de 
quelques  vers,  comme  on  voit  aux  ar- 
gumehs&fommaires  des  Comédies  de 
Plaute  chaque  première  lettre  fe  porte; 
au  nom  de  la  comédie,  Ainû  Eufebeeri 
la  préparation  Evangelique  rapporte 
certain  poème  de  la  Sibyle  Erythrée, 
dont  de  chaque  première  lettre  refuU 
tent  des  mots  contenais  laprofeciedu 
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nom  de  noftre  Sauveur  &  de  fa  Croix* 
Et  font  tranflatez  par  faind:  Auguftin  en. 
autant  de  vers  avec  là  mefme  obferva- 
tion  &  ordre  de  lettres ,  dont  le  premier 
vers  &>ludictjjîgnim  tellmfudore  madef» 
cet,&  contiennent  les  quinze  fignesdu 
grand  iour  du  iugement  dernier,  ils  font 
tranfcrits  dans  mon  Pierre  Abeillards ,  à 
quif  efpere  bientoft  faire  voir  lalumie* 
re. 

îe  renvoyé  toutes  ces  recherches  eu- 
rieufes  avec  les  figures  de  la  hache,  de 
f  œuf  &  autres  >  qui  font  àla  fin  de  Theo- 
crite  6c  dans  Porfyre,  &  RabanMore, 
Autheurs  plus  admirables  qu'imitables. 
Si  ne  veux-je  pourtant  celer  ny  diffimu- 
ler  qu'en  mon  adolefcence  , ie  n'y  aye 
employé  quelques  vnes  de  mes  heures 
auffi  bien  que  les  autres  :  tefmom  ce  dy- 
ftique  fait  fur  le  chemin  de  Rome  adref- 
fant  par  le  poète  à  fen  compagnon  de 
voyage  nommé  le  Sieur  Tedet,  quie- 
ftoit  aufli altéré  que  fon  mulet. 
Et  te  net  ajfajitis  Uulum  yJitis  ajfa  tenet  te> 

Ebïbeje  detamor  Rowa,TK  DETE,  Bibe. 

Il  fe  trouvera  rétrograde ,  lettre  pour 
lettre ,  chaque  vers  endroit  foy  ,à  lïmi- 
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tation  de  ecluy  qui  eft  tant  cftiiïic  &  ad- 
miré dans  Sidoine  Apollinaire. 
Signa  tejîgna ,  temere  me  tangis  &  angis, 
Rom  a  tibifubitomotibus  ibïtamor. 

Des  Epigrammes  ne  viendront  àno- 
ftre  propos ,  fi  ce  ne  font  brèves  inferip- 
tions  pour  mettre  en  titre  vn  hemyftichc 
ou  au  plus  vn  vers ,  ou  vn  diftique  :  fi  Ton 
outre-pafle  ces  bornes  ie  les  renvoyé 
parmy  les  poèmes* 

Les  fentences  qui  font  courtes  &  Se 
bonfens,  font  bien  duifantes  aux  Prin- 
ces, Prélats  &  gens  de  fçavoir,  &  peu- 
vent fervir  pour  devifes,fi  elles  font  ac- 
compagnées des  autres  qualitez  que 
nousydefireroncy-apres$&  de  mefmc 
vn  proverbe  que  les  anciens  appellent, 
Adage  ny  aura  pas  mauvaife  grace,&  tes 
refrains  âuffi  qui  font  entre  nous,  des 
palinodes ,  ou  vers  répétez  es  fins  des 
chams  royaux  ,baladcs  &  rondeaux,pie- 
ces  de  la  vieille  rime.  Car  l'Efpagnol 
donne  bien  vne  fignification  plusprcg- 
nante  à  ce  qu'ils  appellent  Refranes ,  qui 
font  proverbes  mots  de  gueule,  aigus, 
poignans  &  pleins  de  fubtilité,  &  quel- 
ques fg£s brocards  de  raillerie: Dont  s'en 
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voit  vh  recueil  de  iuftc  groffeur  :  &  la 
plufpart  fe  pcuvêt  tourner  enApoftheg- 
me$,tels  qu'en  voyez  dans  Plutarque, 
au  livre  des  dits&  propos  notables,  des 
Rois, Capitaines  ôc  perfonnes  illuftrcs: 
dont  fe  peuvent  bien  former  des  devi- 
fes  parfaites  en  ame ,  &  cors  :  comm e  de 
ce  Lacedemonien , auquel  on  demande 
pourquoy  il  avoit  peint  vne  mouche  fi 
petite  en  fon  bouclier,  refpondit  pour 
înapprocherpluspresde  l'enncmy.  Iu- 
les Cefor  à  tant  aymé  ces  bons  mots,qu  il 
en  dreffe  des  recueils  &  notamment  dç 
ceux  de  Ciceron  qui  s'en  mefloit  quel- 
ques-fois à  bon  efeient ,  comme  ecluy 
qui  en  a  donné  des  préceptes,  en  fesli- 
vr  es  de  f  Orateur.  • 

Ce  que  ic  viens  de  dire  de  c^luyqui 
portoit  vne  mouche  en  fon  efeu ,  fepeut 
rapporter  à  vne  preuve  de  l'ancienneté 
des  armoiries ,  qui  ont  commencé  par 
devifes  &  enfeignes  militaires  :  mais 
nom  pas  efté  toufiours  continuées  de 
pereenfils,&  en  mcfme  race,  comme 
on  a  faid  des  derniers  fiecles.  D'autant 
que  les  images  de  cite  des anceftres,le£* 
quels  avoient  obtenu  quelques  Magi- 
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ftrats,  honneurs,  &  marques  de  leur  ver* 
tu  fe  gardoient  en  des  aurmoires,  par 
leurs  defeendans,  qui  en  faifoient  para- 
île  aux  obfeques  &  funérailles  de  ceux 
deleurrace^ourpreuvedeleurnoblef^ 
fe ,  qu  Ariftote  definiffoit,  Richcffe  gar* 
dee  de  longue  main,  avec  vertu; 

Il  y  à  bien  de  la  différence  entre  les  ar- 
moiries &  deyifes:  il  y  peut  auoirauffi 
quelque  conformité. Celles-là  font  pour 
toute  vne  famille ,  voire  pour  toute  vne 
gentilité^avec  fucceffions  des  defeen- 
dans  &  collatéraux^  &  fontaftraintesà 
deux  métaux  or  &  argent  quatre  cou- 
leurs fimples ,  fable ,  fynople ,  gueule ,  a- 
zul,&  vne  couleur  mélangée  ,  pourpre 
qui  eft  ijroprement  le  cplombin:  dont 
laprincipaic  règle  eft  de  ne  mettre  me- 
tail  fur  metail,  ny  couleur  fur  couleur* 
Etquelques-foisrécuffon  ne  porte  rien, 
iinon  vn  metail  &  vne  couleur,  comme 
Saluflesou  ecartelé  côme  d'or  &  gueu-* 
les  c'eft  Biron  ou  Gontaut  d'argent  ôc 
d'azur  c'eft  Cravant  de  Lingay.  Quel- 
que fois  vne  feule  face  d'argent  en  cham 
de  gueule  comme  Autriche  :  quelque 
fois  le  pal  d'or  &  de  Geules,  comme  Va- 
lence^ 
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knce&Amboyfe* 

Quelque  fois  il  y  aura  vue  bande ,  vn 
chef,  vn  chevron,  vn  briie,  vn  lambeîy 
vne  €otice  >  vne  iumelle ,  vn  goulTet,vne 
pointe,  vn  goufanon,  vne  ecarboucle,v- 
ne  emmancheure ,  vne  endenteure ,  vn 
bord ,  vn  compont,  vn  créneau ,  vne  bri- 
feure ,  vn  grillet ,  vne  diapreure ,  vn  pa- 
pelonné5vnplumeté>vnoiie>vneengre- 
leure,vn  giron,  vnmaugiron^  vne  ote- 
lé,  vne  bille ,  vn  rubis,  vne  goûte,  vn 
vair,  vne  ermine ,  vn  burelé,  vn  befan,vn 
tourteau,  vn  pal  contre  pal  ,  vne  face 
contre  face,  vn  frété,  vn  fàutoir,  vne  co- 
tifle,  vnelozange,vne  macie,  vne  fufee* 
vne  echiquier,VRebille,vne  croix  fichée 
patee  ,  ancrée  ,  potencee,  florencee  , 
recroifee,  refarcelée,  raccourcie,  lon- 
gue fur  degrez  *  de  huit  poifites ,  a  poin- 
tée de  vairs ,  bourdonee  ou  pommeleei 
ôc  en  tout  cela  on  ny  recherche  nulle 
lignification ,  non  plus  que  fi  ceftoit  des 
pures  couleurs  &  livrées.*  Qupyquece 
foit  il  ny  à  point  d'efcriture ,  ii  ce  n'eft  en 
la  maifon  de  Mendozze  où  fe  voit  efcrit 
Ave  Maria.  Es  efcusde  Luques,& 
Siennçyà  LiBERTAs,fvne  en  Chef^ 

S 
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1  autre  enBende.  A  toute  cette  fciencre 
armorialeie  ne  veux  m'arrefter  quanti 
prefent  ,  ny  parler  destymbres,  mante- 
lets^boureletSyfueilIars  &  autres  affor- 
tiiiemens  &  enrichi (Temens  :  d'autant 
que  i'en  ay  traitté  en  mon  petit  recueil 
des  armes  des  Chevaliers  de  l'ordre  de 
faincl  Michels 

Mais  les  de vifes  vifent  à  tout  autre  but 
d'exprimer  par  vne  peinture  de  chofe 
vifible,  &  par  vne  brefve  fentence,com- 
me  parlante  quelque  gentile  concep- 
tion ou  apprehenlïon,  que  Ton  veut  te- 
nir partie  ouverte,  partie  cachée,  fins 
eftre  fugettes  à  certaines  couleurs  ou 
métaux  ,  comme  les  armoiries  qui  ne 
peuvent  recevoir  autres  métaux  qu'Or 
Se  Argent ,  ny  autrescouleurs  que  labié, 
fynople,azul  >  gueules  ou  pourpre  &  en- 
cor  eft  on  aftreint  à  fe  garder  de  couleur 
fur  couleur,  oumetailfar  metail. 

C'cft  pourquoy  on  à  dit  que  devife  fe 
peut  définir  en  cette  forte:  vne  lignifi- 
cation de  noftre  efprit  Ôc  penfèe ,  foubz 
vn  nœud  de  paroles  &  de  chofes,Éms 
que  les  deviies  foient  attachées  à  certai- 
nes peintures ,  ny  à  certain  fufc>ie£t,  aut*5 
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que  de  la  franche  volonté,  &  du  choix* 
qu'il  a  pieu  enfaire  au  porteur,quis'é- 
gaye  dans  les  pleines  du  Ciel ,  létenduë 
de  la  terre ,  le  vuide  de  l'air ,  le  vague  de 
l'Océan  dans  le  fein  de  la  nature,  dans  les 
fecrets  de  toutes  les  parties  de  la  Filofo- 
fie ,  &  fans  aftraindre  fes  héritiers  ou  fuc- 
cefieurs  généraux  ou  particuliers  de  les 
retenir  ou  garder  :  fi  ce  neft  qu'il  y  a 
quelques  devifes  familières  &  héréditai- 
res en  vne  race ,  comme  de  l'efpee  avec 
cemot**Actr«?  en  celle  de  Montmoren- 
cy, vraye  pépinière  de  tant  de  vaillans 
Conneftables,  Marefchaux  &  Admi- 
raux  de  France, 
Les  Rois  &  Princes  peuvent  enrichir 
leurs  devifes  de  couronnes,  guirlandes 
i&  trofees ,  &  au  furplus  les  peintres  tail- 
leurs &  brodeurs  y  adioutent  tels  end- 
chiflemens  &  embeliûemens  que  bon 
leur  femble.  Comme  on  did  qu'il  n'ap- 
partient pas  à  tous  de  frapper  àla  porte 
desmufes,&  qu'on  ne  fait  pasvnMejr- 
cure  de  chaque  bois  :  ainfi  n'eft-cepas 
chofe  facile  à  chacu^d'inventer  vne  de* 
vife  parfaitement  bonne*  11  faut  que  ce- 
la parte  d'yfl  efprit  vif  &  fécond,  coiv 
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ibmmé  en  toutes  fciences  ,  riche  dln. 
vendons  qui  dépendent  de  Ta  lettre  ôc 
obfervation  de  tous  les  efcrits  des  an- 
ciens. 
Le  Pape  Vrban  fécond  de  ce  nom 

quand  en  Tan  mil  ncnante  fept,  il  déli- 
béra &  conclud  au  Concile  de  Clermôt 
en  Auvergne,  cette  magnanime  entre- 
prife  de  la  guerre  fain&e  de  François, 
pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte, 
il  donna  aux  croifez  pour  devife  &  cry 
de  guerre  ce  mot  Die  v  le  vevt;& 
pour  marque  vne  croix  de  Gueules. 

Vencn  maintenant  à  déchiffrer  quel- 
ques règles  fur  le  fait  de  nos  devifes,que 
Paul-Iove  dit  eftre  fusettes  à  cinq  condi- 
tions principales. 

La  première  eft  qu'il  faut  quelle  foit 
compofee  de  corps  &  d'amé ,  avec  iufte 
proportion  de  l'vn  à  l'autre,  &  de  tous 
deux  à  la  perfonne,  qui  la  doit  porter. 

La  féconde  quelle  ne  foit  tant  obfcure 
qu'il  y  faille  vne  Sybille  pour  Truche- 
ment, où  (i  claire  que  le  premier  rufti- 
que  en  puiffe  aller  comme  on  di£t  à  la 
moutarde. 

La  troifiefme  que  Tapparcnce  en  fbit 
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belle,  donnant  plaifir  &  dele&ation  de 
la  première  rencontre  comme  d'vn  So- 
leil, vn  croiffant,  vn  féu,vn  arbre  ver- 
doyant, vn  outil  mécanique ,  vn  animal 
bizarre, vn  oyfeau  fantaftic,vn  poiffon 
tel  qu'on  voudra,  pouryeu  qu'il  nefoit 
de  mer  fi  efloignee  qu'au  delà  de  nous 
en  foit  le  nom  &  la  connoiffanec. 

La  quatriefme  qu'on  fe  garde  fur  tout 
d'y  mettre  aucune  forme  ou  face  hu- 
maine. 

La  cinquiefmc  que  le  mot  foit  le  plus 
foiivcnt  d Vne  langue  diverfe  de  la  ma- 
ternelle de  celuy  qui  la  porte,  afin  d'y 
faire  deviner  plus  long  tems. 

Onyadjoufterâ  encor  quelle  foit  en 
peu  de  paroles  comme  de  trois  mots,  au 
plus  de  neuf  fyllabes,  fi  ce  n'eft  quelque 
vers  hemiftiche,  ou  fentence  qu'on  ne 
pourroitracourcir, 

Pour  rexpofition  de  la  premiere,le 
cors  de  la  devife ,  c'eft  la  peinture  qui  fe 
prefente  pour  Qbieâ:  à  nos  fens  :  l'Âme 
c'eft  le  mot  qui  anime  ce  qui  eft peint, 
ainfilcsfagesHebrieux  difoient  toute  la' 
loy ,  Voyre  toute  l'Efcriture  fainte,eftre 
femblable  à  vn  animal,  duquel  le  corps 
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ce  font  le  texte  &  les  mots;  mais  lame 
s'en  eft  le  fens  obfcur  caché  au  deffoubz, 
çequeFilonluifconfirméau  livre  delà 
vie  contemplative  :  &  fe  remarque  par 
toute  la  Bible,  fpecialement  au  Canti- 
que des  Cantiques  lefqucls  fain£t  Augu- 
ftin  livre  de  Gencfe  à  la  lettre  dit  eftre  v- 
ne  perpétuelle  narration, ûon des cho- 
fes avenues, ains des chofes  figurées.  Et 
fain&  Grégoire  Niff.  l'appelle  le  fecret 
de  la  Filofofie  &  de  la  contemplation. 

Ceftvn  accouplement  &  mariage  nc- 
ceflaire  de  fvn  à  l'autre.  Si  efl>ce  qu'il 
s'eft  trouvé  des  âmes  de  devifes,  fans 
corps&aufïi  des  corps  fans  ame.  Ofme^ 
ne  grand  Calife  ayant  perdu  l'anneau  de 
Cachet  de  ce  faux  Profete  Mahomet 
fonmaiftre&predeceffeur  en  fit  refaire 
vn  autre,  où  il  ne  mit  autre  graveure  que 
ces  mots ,  ô  durs  coeurs ,  foyez  penitens. 
Hali  qui  veut  autant  à  dire  qu'Helie  a* 
près  avoir  opprefle  cet  Ofmene  &vfur- 
péfon  Empire,  &  fa  place  de  Calife  fur 
toute  la  gent  Sarrazinefque.  îSTavoit  au- 
tre figure  en  foa  grand  fceau ,  que  cette 
devife,  D'vn  cœur  fyncere  i  adore  Dieu, 
puis  Alhaceme  qui  le  fuy  voit  fceelloitde 
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cette  cy:  Dieu  feul  eft  tout  piaffant.  Et 
Muavias  qui  tint  ce  mefme  Empire  & 
faux  Pontificat  vingt  quatre  ans,ne  met- 
toit  en  fon  grand  feeel,  que  cette  prière 
pour  devife  9  6  Dieu  pardonne  moy. 

Et  Iefede  fon  fils  cette-cy  :  Dieu  eft 
M onfeigneun  Quelles  rofes  entre  des 
cfpines  !  Quelle  poliffeure  en  des  Ara- 
bes &  Barbares!  Quelle  crainte  de  Dieu 
en  fi  grande  impieté. 

Ces  ennemis  de  la  foy  Chreftiennc 
doiventil  plus  fervir  d'exemple  &  de  lu- 
mière aux  Princes  qui  en  font  les  prote- 
cteurs? 

Iules  Ccfar  à  rendu  affez  célèbre  fon 
Veni,  Vidi,  Vici, 

Cefar  BorgiaDuc  de  Valentinoispor- 
toit  en  fes  bannières  cette  feule  ame  fans 
corps,  Avx  César,  avt  nihil. 
îleftoit  Cefar  de  rfom&  devint  rien  en 
effed,  car  voulant  tenter  fortune  ilfut 
défait  àNovarre,  Il  fut  tous  les  deux ,  & 
nyfvnny  fautre.  Dont  fut  fait  ce  dyfti- 
que  par  moquerie. 
BorgiaCœfareram  faffis  ^&  nomme  Cœfari 

Aut  nihil  aut  Cfifar ,  dixit,  vtmmquefuih 
Et  vn  autre. 
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A  Ht  nihilaut  Ce  far  vexillopngis  inani, 
Promagnofes  Cxfare ftultenihil.  ' 
Son  frerc  Dom  Francifque  Duc  de 
Candie  fît  pareille  rencontre  enfachi. 
meriquedevifeprognoftiquantfonmaU 
heur,  F erhwt  fummos  fulmina  montes.  Il 
eâoiteflevé  en  faveurs, haut  comme  v- 
ne  montagne ,  fon  frère  Csefar  par  ialou- 
lie  le  ferit  d'vn  (i  grand  coup,qu  il  le  ren. 
verfa  mort  à  fes  pieds ,  &  le  précipita 
dans  le Tybre,  comme  vn  paëton  dans 
le  Pau,  dont  Sannazar  prit  occafionde 
dire  que  le  père  commun  de  ces  deux 
frères  eftoit  devenu  vray  pefcheur  d'ho- 
mes, ayant  fait  déployer  des  rets  dans 
cerleuvepourypefcherle  corps  de  fon 
fils.Le  fay on  des  Archers  du  Roy  Char- 
les VIII.  qui  conquit  Naples,  nepor- 
toient  quVn  K.  fon  père  ne  luy  fit  ap^ 
prendre  que  cette  dêvife ,  $#i  nefeit  dif- 
fmuUre^efatre^arc.Vn  Tholofain  cm- 
prunta  ce  mot,57  Dewpro  nohls  quis  contra 
^/.«pqu,:l  dora  fur  fon  portail  en  marbre: 
mais  reprefentant  quelques  combats  de 
beftesà  cornes  en  vn  carneval,  il  en  re^ 
ceut  vn  coup  dont  il  mourut  :  &  lors 
.quelqu  vn  y  adjouta  ce  mot,  Va  ce  a. 
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Ce  grand  Doûeur  de  Loix  ,  Iafon  de 
Mayne  ne  fe  foucia  guère  de  trouver  vn 
corps  à  cefte  fienne  devife  ,  V 1 R  t  v  t  i 
FOrtvna  comes.  Qu^ii  fit  graver 
furlaporte  de  fonpalaisà  Paris,  oùil  fut 
honoré  en  fa  chaife  de  la  prefence  du 
Roy  Louys  XII,  &  des  feigneurs  delà 
court ,  qui  le  daignèrent  bien  ouir  inter- 
prétant la  célèbre  loy  Gallus. 

Ce  divin  Charles-magne  eut  deux  de- 
vifes  fans  corps.  Chrifius  vivit ,  Régnât 
imperat,  qu'il  fit  mettreàfamonoye,& 
nos  Rois  en  ont  depuis  bordé  les  leurs, 
&  la  féconde  fut ,  Gratta  Deifum,  qmd 
fum  ,  que  la  Royne  Ianne  d'Albret  à 
auffimifcenfesteftons.  Othon  2.  Alle- 
mand, K^Adverfm  vitia  bellum.  Othon  3. 
fen  fils ,  Virtus  vnkafortior,  Henry  1 1 1 1« 
Multimultafiiunt yfenemo*¥cui  2. d'Au- 
tiichc, Sommum  bonum^bonm  exitus.  Char- 
les 4.  de  Luxembourg,  Optimum  aliéna, 
frui infania.  Ecrri  3.  Irrecuperabiliumfœlix 
oblivio.  Ferdinand  2,  Fiatius  autpereat 
mundtM.  De  toutes  ces  devifes  nous  n'en 
voyon  que  les  âmes,  les  corps  en  font  de- 
meurez invifiblcs.  Autant  en  peut-on 
eftiroer  de  celle  du  grand  Georges  Le* 
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gatd'Amboyfe  qui  acquit  au  B.oyLoys 
XII.  fon  maiftre  ce  beau  titre  de  père  du 
peuple.  Pontifices  agite  y&  vos  Regesdicite 
iuflay  qui  fe  void  avec  fon  effigie  fur  la 
porte  delà  chambre  du  confeiUu  Parle- 
ment  de  Rouen. 

Anthoine  de  Levé  grand  Capitaine 
prit  cefte  devife,  Sic  vos  nonvobis ,lors 
que  l'Empereur  Charles  V'.  fut  couton? 
né  à  Bologne  la  grade  :  n'ayant  eu  befoin 
d'autre  peinture  pour  faire  entendre 
qu'il  fe  douloit  d'avoir  travaillé  ,  non 
pour  fon  profit  particulier  :  ains  pour 
François  Sforce  qui  par  fon  moyen  re-r 
couvralaDuchéde  Milan  fans  luy  vfej: 
d'aucune  reconnoiflance. 

Ronfard  portoit  cet  hemiftiche  de 
Theocritc,  s$  tht  Se  ifjuim.  Marot ,  la  mort 
ny mort,  O  ronce ,  Fine  vire  frit  vulmre 
virtus.  Iacques  Gohorri ,  l'envie  d'en- 
vie", envie.  Ioachim  du  Bellay.  Cetuy- 
cy  d'Horace,  Cdo  mufi  beat.  E (tienne 
Pafquier,  Genio  &  ingénie  Martin  Mé- 
decin , Vitavtrofa. N. de  Hcrbriay  Sieur 
des  Eflars ,  Accuerdo ,  Olvido.  F.  Iuret, 
Curafnà  certus.  B.  Vigenere,  Deusnobis 
kecotiafmt.  Guillaume  des  Autels,  Non 
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teUnuMtetcVoatus  de  Thyard.o^wr 
immortelle  à  tous ,  fans  peinture ,  Meffire 
Anne  du  Bourg  Chancelier  de  France, 
detlors  qu'il  n'eftoit  que  Maiftre  des 
Requeftes  portoit  pour  devife  td»  Bourg 
en  U  Cité,  peinture,depuisil  ftit  Ltliam 
inter  ffints  ,  conforme  à  fes  armoiries 
qui  font  d'Azul  à  trois  tiges  d'efpines 
d'argent  perics  en  pal. 

Les  fymboles  tant  renommez  de  Fy- 
thagore,fontdevifes&  adages  fans  au- 
cune effigie ,  comme  cette  fentence  ge- 
tKtsAe.Stateramnetranfîlia*,  qui  fe  peut 
appliqueràdiverfesfignifications,  &  y- 
fages:  comme  de  garder  iufte  poix  & 
mefure  :  de  n'eftre  point  trop  chiche: 
d'apporter  vn  temperamment  &  mé- 
diocrité en  toutes  chofes,  mefmesaux 
eftudes.  La  plus  morale  interprétation 
eft  celle  qui  advertit  les  Roy  s  &Magi- 
ftrats  de  garder  le  prix  &authoritc  des 
Loix,  &  de  contenir  en  tout  devoir  les 
pcuplesàeux  foubs-mis,  regardant  foi- 
gneufement  le  portrait  d' Aftree  ,tenant 
la  balance  comme  ISSemefis  avec  lesvi. 
uescoulcurs,qu'yàtracesCarneadesen 
fon  livre  &  delà  vertu  &  de  la  volupté, 
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cité  dans  A.  Gelle  livre  xiv* 

Autre  de  ne  porter  vn  Anneau  trop 
eftroit,  qui  eft  de  ne  perdre  la  liberté, 
don  précieux  &  ineftimabie,&  ne  fe  pré- 
cipiter en  feruitude  volontaire,  figurée 
parce  qui  nous  environne  &  tient  con- 
trains,comme  vn  Carcan,  fers  ou  meno- 
tts  au  col.aux  pieds  ou  aux  mains.La  ba- 
gue quelque  riche  &  pr-ecieufe  qu'elle 
puifle  eftre,  ferre  quelque  fois  &  geheine 
le  doigt  qui  la  porte,  &  ne  s'en  peut-on 
défaire  à  toutes  les  heures  qu'on  h  defi- 
reroit. 

•  L'origine  des  anneaux ,  on  la  prend  de 
Promethc  lequel  en  mémoire  de  ce  qu'il 
fut  deiiuré  par  Hercule  mita  fon  doit  v- 
ne  bague  de  fer  del'vn  de  fes  chaînons, 
&y  enchaflivn  morceau  du  rocher  fur 
lequel  il  auoit  été  attaché  &.  lié. 

Autre  de  ne  fouir  le  feu  avec  le  glayue. 
Porfyrepar  le  feu  qui  fe  gardoit  dans  les 
temples  en  Perfe  ôc  à  Rome  entend  la 
Nature  Divine,  de  laquelle  il  fe  faut  gar- 
der de  parler  à  la  vol ee,  ni  de  la  pafler  par 
le  fil  dVne  langue  téméraire  &  blasfe- 
mante.  On  prend  encor  cet  avertifle- 
rrient  de  ne  point  irriter  la  colère  des 
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Roisj&pluspuiflans  :  pourrie  point  en- 
courir le  maieneontre  de  celuy  qu'Anti- 
gène commande  luy  être  amené  par 
main-  mife,qui  fc  plaignoit  qu'on  laloit 
prefenter  pour  eftre  deuoré  parvn  Cy- 
clope,  taxant  ce  Roy  d'avoir  perdu  vn 
ocil,dontil  fut  fi  dépit,  quand  le  rapport 
luy  en  fut  fait ,  qu'il  commanda  qu'on 
menaft  foudain  le  brocardeur  au  fuppli- 
ce. 

De  ne  manger  ni  du  ccenr,  ni  de  la  cer- 
velle. Il  ny  a  perfone.qui  n'entende  ailez 
que  céft  vne  defFence  de  ne  fe  donner  en 
proy e  à  la  triftefle  &  melancholie ,  com- 
me ce  Bellerofon  duquel  Homère  dit 
qu'il  fe  rongeok  luy  même  le  cœur  fuy  ac 
la  converfationdeshommesr 

De  s,abfteriirdelafeve&  dupoiffbn, 
le  premier  ce  n'eft  point  parce  que  la  fè- 
ve eft  de  mauuais  lue  ni  quefesfumees 
envoyent  au  cerueau  de  terribles  rêve- 
ries :  c'eft.  pluftot  ce  que  Plutarque  de 
l'inflitution  des  enfans  :  &  Lucian  en  di- 
fènt  que  pour  les  fuffrages,  les  luges  & 
magiftratsfeferuentdereres5€ommede 
balo tes.  Le  fécond  p^urroit  bien  erre", 
que  ks poifTom n'etoienternployez aux 
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facrifices,commeles  plus  vils ,  &  impar- 
faits de  tous  les  animaux. 

Et  pour  le  dernier  remettrons  encor 
ce  fymbole,  <^4dore  afts  >  quelefieurde 
Pybrac  a  bien  interprété  pour  ne  faire 
aucuns  veus  &  prieres,finon  de  ce  qui  eft 
le  meilleur  U  le  plus  neceflaire  ;  ôt  y  per- 
feuererd'vn  cœur  confiant ,  parce  que 
Tamerepofeefe  rend  plus  fage  &raflife: 
mefme  qu'il  eft  enjoint  par  les  loix ,  que 
les  luges  ne  prononcent  leurs  fentences, 
finon  aflîs  en  leurs  fieges,  &  au  lieu  con>- 
me  on  dir,des  Majeurs. 

A  fiez  Se  plus  qu'âflez  de  tels  fymboles 
Pyrhagoriques  le  trouvent  parfemez  ça 
&  là  dans  les  bons  autheurs  :  Dont  Eraf- 
me  en  a  faid  quelque  recueil  en  fes  Chi- 
liades.  Et  pourquoy  les  autres  Filofofes 
n'aurontils  pas  eu  leurs  deuifes?  Socrate 
leur  maiftre  n'a- il  pas  eu  la  flenne ,  fi  fré- 
quente en  fa  bouche?  quand  ildifoit.  le 
nefçay  rien ,  mais  te  fçay  cela  feulement  que  te 
nefçay  rien.  Ce  que  quelque  Espagnol 
a  auffi  tourne',^/?  fabe ilfabU \que non fabe: 
il  necio  pienfa  que  fabe  , 
Les  autres  fept  qui  par  honneur  ont  été 
blazonnezfagesde Grèce,  n'ont  ilspas 
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eu  chacun  vne  excellente  devife  ,  entre 

plufieurs? 

Vienne  Solon  le  premier,  îlnousavi- 
feraqueCHAevN  vise  a  sa  fin. 
fentence  éprouvée  trop  véritable  par 
Crcefus  Roy  de  Lidie,qui  pour  s'en  eltr  e 
ramenteu, fur lepoint qu'on  l'alloit  ré- 
duire en  cendre  en  fut  repité  de  a  vie. 
Non  moins  diuine  eft  celle  de  Chilon, 
ÇognovVov   m esme,  approuvée 
par  l'Oracle  du  célèbre  temple  de  Dél- 
iés, où  elle  eftoit  gravée  en  lettres  d'or 
au  lieu  plus  eminent. 

Cleobule  dit,  que  ce  mot  Rien  e>e 
trop  luy  plaift  trop,  nous  recomman- 
dant la  médiocrité  en  toutes  chofes. 

Thalesadmoneftoit  que  Repentenee 
fuit  pkigerie  ,  ceux  qui  ont  efté  cautions 
pour  autruy  ,  en  fçavent  où  s'en  tenir. 

Bias vn  peu  plus  Satyric  difoit  que  Les 
p  ir  e  s  font  en  grand  nombre  :  ce n  eft 
donc  pas  d'aujourd'huy ,  qu'on  fe  plaint 
du  petit  nombre  des  bons  &  vertueux. 
C'eft  celuy-là  qui  n'enlevant  rien  de  fa 
maifonau  fac  de  fapatrie,difoit  qu  îlem- 
portoit  avec  luy  tous  fes  biens,ne  dai- 
gnant honorei  de  ce  nomlcs  dons  de  la 
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fortunc.^iTTAC,  PREN(difoit-il)LË 
tems, c  eft à  dire l'occalion.  L'vfage  & 
les  affaires  apprennent  affez  ,  combien  le 
tem§  commode  j  &  l'opportunité  font  à 
rechercher ,  ie  vis  H.  Cardan  ja  fort  vieil 
à  Rome,  la  chambre  duquel  eftoit  parée 
dcrouleaux,TEMrvs  mea  posses- 
s  i  o ,  fans  peinture*  Et  pour  trouver  daf- 
feurancecetemsfi  prifé,Periandre  qui 
eft  le  dernier  des  fept  fages,nous  en  don- 
ne ce  précepte  de  Méditer  tovt 
ce  qu'on  à  affaire ,  &  y  bien  penfer  avant 
que  l'entreprendre.  Ce  font  leurs  prin- 
cipales devifes  aflez  ayfces  à  compren- 
dre fans  quelles  euflent  ny  cors  ny  pein- 
ture. 

L'antiquité  nous  pourroit  fournir  de 
Cette  marchandife  deprix,  à  pleins  ma- 
gafins:  Lucian  en  la  vie  de  l'impofteur 
Alexandre  dit  &  raconte  que  ce  charla- 
tan faifoit  eferire  par  tout  fa  devife,  A- 
pollon  chevelu  chaife  bien  loin  la  Pefte* 
&  que  plufieurs  pour  en  garantir  leurs 
maifons,la  faifoient  eferire  fur  leurs  por- 
taux.  Mais  les  modernes  devifes  moins 
fententieufes  pourront  cftrc  plusagrea- 
bles,mefm£s  celles  de  quelques  grandes 

familles 
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familles  prifcs  par  quelques  rencontres. 
Comme  cette  icy  des  Princes  d'Orange 
f  vn  desquels  nommé  Adolfe  à  efté  Oe- 

far.lE    DEFFENDRAY  KASSAV  ,  on 

fçm  qi*c  c'eft  vne  allulionà  leur  furnom. 
Celle  de  la  maifon  devienne  defeenduë 
d'vn  cadet  des  Roys  de  Bourgongne.'A 
bien  vienne  tovl  Celle  de  Se- 
nelcay  première  baronie  de  Bourgogne 

la  Duché   IN    HONORE  SÈNESCE, 

Celle  de  Vandray  première  de  la  Com- 
té A  tovt  vavdray,  cclledeCa- 
napes  C'eft  mon  défît ,  celle  de  Balfac,i'en 
garde  vn  àuec  les  (ix  fautoirs  ,  celle  de 
Tais  Barons  de  Bole,  de  tout  m'en  tais. 
Celle  des  Violes  après  le  meurtre  du 
Duc  d'Orléans,  de  dueil  en  efpoir,  au 
lieu  de  vaincre  ou  mourir,&  changèrent 
lazul  de  leurs  chevrons  briféz  en  fable, 
ie  leur  euffe  pluftot  donné  vn  bouquet 
de  violettes  avec  ce  mot  >  Sola  mihi  redo- 
kn  Baraton  Mbntgoguier,  àcemereri, 
celle  de  Rabaudange.  Encsr  ri  eft-il  que 
Rabot d\^dnge ,  devife%  qui  s'eft  peu  voir 
au  cabinet  de  Marie  de  Cleves,  avec  de* 
Anges  tenans  des  Rabots  de  Menuy  fier, 
lors  que  Ion  temps  après  le  decez  d§ 
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Charles  Duc  d'Orléans  fon  efpoux,  elle 
convola  avec  vn  vieil  Gentil-homme  de 
cefte  maifon  ancienne  en  Normandie. 

La  Royale  maifon  de  Bourbon  por- 
toit  ce  mot  Efperance,  comme  fe  void 
en  plufieurs  lieux  mefines  éstapiiïeries 
de  là  fale ,  où  fe  tient  le  confeil  d'Eftat  & 
Privé.Ceftoit  vnprefage  que  la  couron- 
ne leur  reviendroit.  Le  Duc  d'Vzes  An- 
thoine,deCurfol,ïERRO,NON  av- 
RO,prisd'Ennius&  n'y  ayveu  nulle  au- 
tre peinture ,  s'en  trouve  encor  &  des 
plus  grands  qui  en  prennent  d'alfez  grot 
iieres.  Comme  le  généreux  Marefchal 
de  Gié  de  Rohan  ,  bien  mérité  de  la 
Irance ,  qui  eftaqt  hors,non  de  la  grâce 
du  Roy  LouysXII.fon  maiftre,  ainsde 
la  Cour  ,  pour  vn  dépit  de  la  Royne  An- 
ne fe  retira  en  fon  fuperbe  chafteau  du 
Verger ,  où  fe  void  en  la  pierre  cette 
fiennedevife,DiEv  gard  le  pèle- 
rin. Et  fe  peut  remarquer  es  vieilles  an- 
nales, que  telles  devifesfervoient  le  plus 
fouvent  de  cris  militaires  aux  Bannercts, 
ceftàdire  Seigneurs  &  Barons,  fi  hauts 
&  fi  puiffans ,  qu'ils  pouvoient  lever  ban- 
ni ère  en  guerre  de  leurs  vaffaux#&  aricr| 
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vâffaux,  tout  airili  qu'à  Charlemagne  fon 
cryeftoitMont-ioyefainâ:  Denis»  Delà 
vient  qu  on  dit  en  Picardie* 
,  Tanque,Mailli,Crequiy 

tJWefme  nom ,  armes ,  &  cry? 
Marguerite  d'Autriche  fille  del'Em* 
pcreur  Maximilian  &  de  Marie  de  Bour- 
gongne ,  fut  fiancée  au  Roy  Charles 
VIII.  auquel  elle  devoit  rapporter  l'Ar- 
tois,qui  la  tailla  pour  Anne  de  Bretagne. 
Elle  fut  depuis  menée  &  mariée  au  Prin- 
ce d'Efpagne, qui  mourut  avantlacon- 
fommation  :  pour  le  dernier  vœu ,  elle 
fut  iointe  au  Duc  de  Savoy e,  &  ayant 
pafle  quelques  ans  avec  luy  ,  ordonna 
qu'on  luy  mettroit  pour  epitafe  fa  devi* 
fe  P  &  cette  Rime  du  tems. 
Cy  gïft  Marguerite 
Noble  DamoyfeSey 
Trois  fois  mariée 
Et  morte  puce Ue> 
On  luy  aeflevépresfon  mary  vn  tom- 
beau à  Bourg  enBrefle,  fur  lequel  font 
gravez  trois  fois  ï  o  R  t  v  N  E  >  F  o  rt  v^ 
N  E,  F  o  R  T  v  NE.  Voulant  donner  à  en- 
tendre gromerement ,  Tortuna%fortumt^ 
fortitervnam  ;  cette  répétition  d'vn  mef- 

Ci) 
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me  mot  par  trois  fois ,  fervant  de  remar- 
que à  ces  trois  iignalez  malheurs,  mal 
employez  en  vne  fi.  vertueufe  Princeûe 
T^nte,  de  tous  les  Empereurs  >  qui  ont 
efté  depuisfonnepveu  Emanuel  Eilbert 
Duc  de  Savoye  après  que  le  Roy  Eran- 
cois  L  l'eut  defpouilié  de  fon  Eftat  de  Sa- 
voye &  Piedmont  prit,  Spoliatis 
arma  svpersvnt.  Qui  luy  fut  vn 
bonaugure  car  il  y  rentraapres  la  victoi- 
re de faind  Quentin ,  auparavant  il  por- 
toitvntrofee  d'armes  avec  ce  mot,ite- 
conduntur ,  non  retunduntur* 

Pafibns  les  Alpes,  puis  que  nous  en 
fommes  fur  les  confins,  &  voyon  ce 
qu'en  à  dit  en  peu  de  mots  cette  nation 
ingenieufe.  Nous  y  trouveron  vnlehan 
Colonel  qui  n'a  autre  chofe  en  fes  enfei- 
gnesque,  Fuit  homo  eut  nomen  lohannes: 
fon  adverfaire  Venit ,  &  non  receptrunt 
^w.Vnautre  amoureux  mit  en  fes  dra- 
peaux vne  fleur  de  Marguerite,  ou  vne 
perle ,  vn  T.  vne  femele,  &  vn  hameçon, 
voulant  dire ,  CMargherita  lefola  di  corA- 
tfwipuis  y  adjoufta  vn  A  en  lettre d'or, 
pour  dire  Adore  y  qui  eft  plus  qu'aymer. 
LVn  fîen  compagnon  ny  mit  quçftslet* 
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très  Gregoifes  a>A.yf  delta.  Et  au  bout  m- 
b.o.n.p.  mi  vitafî  m  ro  :  vn  autre  mit  d'vn 
codé .,  Chi tipno  tnor ,  qmlche  tu  hai ,  &  au 
revers,  Dagli  quelcht  ti  domanda.  Cc&c 
devife^eft  auchafteau  d'Ecoiiân.Lucan 
Arma  tenenti,  omnia  dat  qui  in  fia  negat.Vzy 
veuencor  cefte-  cy.Ajfaifaychi  non [a %  fi 
tacer/à.Et  ccftuy-làyManeaDïnari  Marna 
Giovanni, 

Caftrucio caflravcanie^i  de  peu  parvint 
à  fe  faire  feigneur  de. fa  republique  de 
Luques  ,  accompagnant  l'Empereur 
Louys  de  Bavière  à  fon  couronnement 
à  Rome,  fit  reclamer  au  devant  de  fa 
poitrine ,  Egli  Vçome DioVvok ,  &,  a,u  der- 
rière Efara  corne  Dio  vorra.  Lemagnifi- 
que  Iuliande  M.ediciqui  depuis  fe  fit  ap»- 
peller  Duc  de  Nemours ,  &  quijefpouïà 
la  fœur  du  D  uc  4e  Savoy e  Tante  du  Roy 
François, pour: monftrer  que  la  fortune 
qui  luy  avoit  efté  contraire  ,  commea- 
çoit  à  tourner  en  fa  faveur,  ne  prit  pou* 
devife  que  ces  lettres  E  g  l  o  v  i  s.  Xef* 
quellesprifes  à  l'envers  veulent  dire  Su 
vogle.  Le  Gouverneur  deRegge^d 
nonfmde  amore?Vii  Gentil-homme  de 
ç$^û^\Omnis hamocurrit ,  pourmoa» 
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trernoftre  inconftance,  vn  qui  a  voit  per- 
du tems  à  fervi  r  vne  ingtate ,  Nonfotende 
efftr'voftyefaro  mio.  Vn  autre ,  Amorçon  A- 
worjîpagA.S cerna  il favor  Crefion  l'Ajfanni. 
Claude  Boiteux  fit  mettre  pour  Epitafe 
fa  devife ,  va  droit  Boiteux, Cedit  Tabo- 
rot. 

Ce  que  i'ay  dit  cy  deffus  qu'es  blanques 
chacun  prend  vne  ou  plusieurs  devifes 
pour  faire  fonnom ,  me  fait  fouvenir  de 
ce  plaifant  compte  advenu  à  vn  Gentil- 
homme voulant  mal  à  vneDamoyfelle 
nommée  Blanche,  il  y  mit  cinq  ou  (Ix 
cens  fois  cefte  feule  ôç  fotte  deviïe,qui 
eftlapius  grande  putain  de  la  ville  A  s7af- 
feurantquefiàlale&urede  fvne  de  ces 
devifes  prife  dan^le  corbillon ,  l'aveugle 
tiroit  quelque  bénéfice,  cela  luy  tour- 
neront profit.  Que  s'il  ne  tiroit  qu'vn 
billet  blanc ,  cela  luy  tourneront  à  plaifir, 
par  ce  qu'en  prononçant  tout  haut  ce 
mot  Blanque, il  s'eftimoit  bien  vengé  de 
la  nfee ,  dont  peut  eftre  fon  ennemie  ne 
pouvoit  mais.  Vn  autre  appreftâ  à  rire 
de  foy  qui  prit  pour  devife  vne  chandel- 
le blanche  pour  dire  Can  delà  Bianca^iwi^ 
iîfe  nommoit  fa  maiftreffe.  Etvn  autre 
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de  mefme,  dont  la  patrone  s'appellant 
Torrentina,  il  peignit  vne  tour  en  vne  ti- 
ne ,  Torre ,  in  tina. 

Et  pource  que  par  la  confefïion  de  ce 
mefine  love,  les  Efpagnols  ont  le  prix 
à  bien  inventer  de  bons  mots ,  fentences, 
refrains  &  devifes  amoureufes,  militais 
res  ôc  morales.  Il  eft  bien  raifon  avant 
que  clorre  ce  pas, que  i'en  eftale  icy  de 
leur  forge.  Antes  Moral,  que  Almendro.'Lc 
meurier  eft  autant  fage  en  fatardiveté, 
que  l'amandier  fol  en  fa  précipitation. 
Masperdido  >y  menos  arrepentido, 

Di  mano  à  la  boca ,  (e perde  lafopa.  H  o  rac  c 
Multa  cadunt  inter  calicemfapremaque  labra. 
Souvent  chet  le  vin  à  terre, 
Entre  la  bouche  &  le  verre, 
Amoresvie)os  ^olvidan  nuevos. 
frites  que  cafés ,  mira  que  halles. 
K_Alla  van leyes  do  guerien  Reynes*  Le  Roy 
eft  la  loy  animée ,  oùfbntles  Roys  vont 
les  Loix. 

Alhuen  varon  >  terras  agenas* 
Caàa  bormiga ,  tienefa  ira. 
LMucho  hablamueT^e ,  rafiarcue^e. 
Trop  parler  nuit ,  trop  gratter  cuit. 
Con  latin ,  rotin  y  for  in  >  andaras  elmondo* 

C  iiij 


40  TRAITTE    des 

pi  talpedaçoy  tal  redaço.  Telle  pièce ,  tel 

efchantillon. 
Ml 0)0  dclamo  engorda  elcavallo.  C'eft  pour 

vn  efcuy  er. 
Digranfubida,  gran  caida.  Claud.  tollun- 

turin  altum ,  vtlapfugraviore ruant* 
Buenprincipio,  mitades  écho. 
Nunca  muchocoftopoco. 
Tras  lapena ,  &  repofo. 
Bien  ama ,  quien  nunca  olvida. 
Nieblasenalto,  tiquas  en  baxo. 
Nopefquù  con  au&celo  doro*  Hatno  aureopifi 

cari, 
Antes  muerto ,  que  mut  ado, 
Antes guebar  ,que  doblar. 
Con  compas,  ypajfoà  pajfo. 
Virtud  gYAtia,  Vergnen^a, 
Ciegos  ,  perfïdos ,  hazœn  vicos  lot  le tr ados. 
C'eft  ce  qui  eft  far  le  portail  d'vn  Do- 
fteur  de  Valence  en  Daufiné. 
Mauvaife  tefte  &  faufie  opinion, 
Ont  fait  baftir  cefte  belle  maifon. 
£htien  efperaydefpcra.  Cuejta  caro,y  durapeco 
Mugeres  Paraifo  de  0)0 s ,  imfiernotd  animas, 

purgatorio  de  bolfas. 
le  vi  vn  gros  régiment ,  dont  les  chefs  a- 
V oient  leurs  drapeaux  djverfifiez  de  ces 
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devifes  de  cofté  &  d  autre. 
\.^^\\x^\i^V'n\obuey  ^fulcoderecho. 
Le  fuivant,qui  aimoit  mieux  à  frapper 

qu'à  menacer. 
Bofeton  amargadoynunca  bien  dado. 
L  e  tiers.  No  tiemplacordura,  lo  que difiiem* 

pU \  Ventura. 
Le  quatriefme,  qui  de  (impie  payfan  ç- 

ftoit  parvenu  à  ce  grade. 
Mlbuenfoldado  ,fkccalo  del  ara  do.  Ilnelça- 
Voit  lire  n  efcr jre:  G  avoit-il  bien  rencon- 
tré à  ce  que  Vegece  rapporte  du  Roy 
Pyrrhus.  Delige grandes  ex  agris ,  minus  ti« 
met  mortem  qui  minm  deliciarum  novit. 

I'ay  veu  vn  Suifie  condamné  par  fes  ca<- 
pitaines  pour  vne  légère  faute  par  luy 
commife  en  fentinelle,  qui  alla  au  fup- 
pliced'vn  mefine-pprt&  vifage  que  s'il 
fut  allé  à  vn  banquet. 

Le  cinquielme  x  qui  efperoit  reconx* 
penfe  de  fes  travaux. 
£)ue  corne  las  duras ,  com  era  maduras. 

Le  fixiefme ,  Nobaftaferbueno,Jenpart 
cerlo. 

Le  feptiefme  avoit  vne  bonne fenten* 
C  e.  No  vayas  contra  tu  ley  ,nytu  Rey. 

Le  hui&iefine  n'ayçioit  gueresTeau% 
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Nunca  buena  »âa  y  con  aquafola. 

Le  ncufiefmc ,  Guerra  caçay  amores ,  por 
<vn placer  mil  dolore si  - 

Le  dernier,  &  plus  ieune,  Incontraron 
me  en  lo s  0)0 s. 
Minier  on  la  heridayy  en  talmayy  en  là  vida. 

Vn  autre  du.mefme  meftier. Jgukndo 
fienfes  meîer  el  diente  enfeguro.   'fûpdras 
enduro. 
Tout  ce  que  deflus  fans  peinture. 

Meffire  lean  de  Monluc  Evefque  de 
Valence,  celuy  qui  avoit  faict  tant  de 
voyages  &  d'Ambaflades  en  toutes  les 
contrées  de  l'Europe ,  &  près  lequeli'e- 
ftoi  non  inutile  en  rhon  adolescente, 
lors  que  par  foninduftrie  &  éloquence  il 
nous  aquit  à  vn  fils  de  France  le  Royau-' 
me  de  Pologne  par  l'élection  du  Sénat 
&  de  la  Nobleffcportoit  fans  autre  pein- 
ture ce  vers  de  Virgile.  £>u£  regro  m  tenu 
noftri  nonplena  Uhoriï*  il  avoit  cité  iufques 
à  la  porte  du  grand  Seigneur.  Meffire 
Ieaii  de  Hungeft  portoit  Vnumpetij  aDo- 
minoy  voulant  monftrer  qu'il  seftoit  con- 
tenté d'vn  feul  Evefché  de  Noyon  qu'il 
a  deflervi  cinquante  fept  ans,  à  l'imita- 
tion de  fon  oncle  maternel.  Le  Légat 
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d'Amboyfe  quin  eut  iamais  que  Rouen. 
l'en  pourroy.  tranfcrire vn  nombre 
d'autres  telle*prefquè  infiny,  &  dechi- 
frer  les  vieilles  médailles  ,  qui  ont ^n 
leurs  revers  des  figures  fans  lettres.  Mais 
ic  paffe  à  l'autre  revers  de  quelques  cors 
de  devifes,qui  nom  eu  nulles  Ames  en 
formedesefcnturesdela  Chine,  com- 
me fe  peut  voir  es  targes  &  efcus  des 
vieux  Chevaliers  errans,  ou  de  la  table 
ronde,  ou  de  perce-foreft,  &  fe  void  aut 
fi  dans  nos  Annaliftes>comme  Froiifard, 
Monftrelet& Olivier  delà  Marche. 
Alfonfe  premier  de  ce  nom,Roy  d'Ar- 
ragon  portoit  pour  devife  vn  livre  ou- 
vert fans  aucun  mot:  dont  plufieurs  re- 
lièrent en  doute  &  en  fufpens  :  &  parce 
qu'il  eftoit  incomparable  aux  armes,  aux 
lettres  &  au  gouvernement  de  fon  Eftat: 
les  vns  en  devinoient  vne  lignification  à 
leur  plaifir:  les  autres  vne  plus  belle.  Et 
quipenfoitqueparvnlivre  ouvert  il  en- 
tendit la  liberté  eftre  la  plus  precieufe 
chofe  du  monde.  Comme  auffi  eftoit  il 
fort  libre  en  fa  maniete  de  vivre ,  qui  di- 
foitauffi  que  par  lelivreouuertildeno- 
toit  que  les  Arts  &  fciences,dontil  eftoit 
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fortitudieux,  eftoieBt  Ja  perfe&ion  de 
l'humain  entendement ,  qui  difoit  d'vn 
qui  d'autre,  le  procez  en  eft  au  croc. 

Le  Duc  sde  Calabre  retournant  de 
Tofcaneren  fonpays ,  prit  pour  devife  le 
balay  &  vne  table  de  bois  fans  aucun  ef- 
crjt  ;  cette  Cy  pour  faire  entendre  qu'il 
avoit  fur  fà  mémoire  les  noms  de  ceux 
qui  avoient  efté  contraires  àluy  ôcàlbn 
pârty .  C  eftuy-là  pour  menalTei^qu'il  JOLfit- 
toy eroit  &  balyeroit  toutes  lesordirres 
des  conjurations  ôc  entreprifes  enne- 
mies. GaleasDuc  de  Milan Tils  de  Fran- 
çois Sforce  peignit  vnLion  avec  l'armet 
en  tefte  affis  fur  vn  grand  feu.  Et  pource 
que  telle  devife  eftoitfans  aucune  paro-r 
le,  elle. fut  réputée  fade  &  de  peu  dé  ' 
gouft.U  ne  s'explique  pas,fi  bien  que  fon 
père ,  ny  que  Louys  fon  frère.  Car  le  pè- 
re portoit  vn  grand  lévrier  d'attache 
fouz  vnpin,  auec  ce  mot  :£hàetum  nemo 
impune  Ucejfet*  Et  Louys  vne  figure  de 
Royne  près  laquelle  eftoit  vn  petit  Mo- 
re tenant  vne  efpoucette  y  dont  il  luy  ef- 
pouiïetoit  les  replis  de  fa  robbe.  Par  cet- 
te Royne  il  entendit  l'Italie,ce  petit  mo- 
re ceftoit  luy  qui  fe  faifoit  nornmer  Mo- 


D  E^V  I  SES.  45 

ret,par  vn  fobriquet,  &  defiroit qu'on 
penfaft qu'il eftoit l'arbitre  delà  paix,  ôc 
de  la  guerre  en  toute  l'Italie:  mais  avec 
ces  fineiïes  il  conneut  la  grandfaute  qu'il 
avoit  fait  d'appeller  les  François  de  laies 
Monts,  lefquels  eniîn  tournèrent  leurs 
armes  contre  luy ,  le  vainquirent  &  me- 
nerentprifonnier  enlaTour  de  Loches 
en  vne  cage ,  qui  y  eft  encor  :  où  il  finit 
pauvrement  fesiours.  Au  refte  ceftede- 
v-ife  eftoit  contre  les  préceptes  de  l'art, 
ayant  deux  figures  humaines  ,  ainfi  ce 
quilferaveucy  après,  Leandre  Albert 
en  fa  defeription  d'Italie  met  vne  Hiftoi- 
re  affez  eftrange  de  ï origine  de  cette 
maifon* 

Les  Gonfagues  vertueux  Princes  Man- 
touans  héritiers  de  Mont-ferrat  ont  mis 
au  haut  de  leur  efeu  vne  montagne  ôc  au 
pied  fcv/ums,  au  fommet  vn  Autel  avec  ce 
mot  F  ides ,  comme  le  «deferit  de  Vigine- 
re  en  fa  préface  fur  Calcondyle.  Le  feu 
Seigneur  Duc  de  Nivernois  vn  Soleil, 
Neque  retrogradior,  neque  devio.  L  e  Cardi- 
nal d' Ausbourg  vn  Pélican  fans  efc rit, 
comme  aumvn  Duc  de  Milan  la  Palme 

1^Ï2MYÂ??-  Virg.  YïfinPrjnce  $PÊ$%!& 
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cian  portoit  deux  boutons  de  rofes  con- 
formesàfesarmes,  efquellcsy  a  vne  rofe 
en  chef,ilav oit  auparavant  porté  vn  cha- 
meau ,L'E A v  TROVBLE  ME.PLAIST.- 

Le  Marquis  de  Vaftiportoit  vn  tem- 
ple à  l'antique ,  &  au  frontifpice  eftoit  et 
critlvNONi  LvciNiiE^mais  cemot 
n  eftoit  point  vne  ame  de  devife  :  ains 
pour  difeerner  ce  temple  d'avec  tout  au- 
tre :  car  il  avoit  cela  de  remarque,  que 
les  vents  ny  fouffloient  iamais ,  &  que  les 
cendres  du  facrifice  s  y  retrouvoient  au 
bout  de  Tan  fur  l'autel.  . 

Non  plusiert  ce  mot  Roma ,  au  deflbuz 
d'vne  Dame  aflife  en  vne  medale  :  car 
c'eft  vne  defignation  &nonvnedevife> 
comme  ce  qui  fe  void  entant  de  Palais 
&  lieux  publics  à  Sienne,  la  Louve  &lcs 
deux  petits  fondateurs  de  Rome;quila 
tettent  :  où  ce  qui  fe  void  à  Rome  des 
fleuves  couchez  entre  les  ioncs ,  verfans 
les  eaux  de  leurs  ruches ,  fvn  pour  le  Ty- 
bre,  l'autre  pour  le  Nil.  En  tout  cela  ne 
s'apperçoit  point  lame,  qui  doit  eftrela 
droite  intention  delà  devife ,  encor  que 
les  figures  foient  à  la  vérité  plu&ancien- 
nes  que  les  lettres  &  que  mainte  &  main- 
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te  nation  ay  vfé  de  celles-là  ,  dés  long 
tems,  avant  que  celles-cy  fuffent  ou  in- 
ventées ou  vilitees:  comme  fe  peut  lire 
en  la  Bible  des  Chérubins ,  arbres, fruits, 
&  fleurs  dépeints  au  fai.nd  Tabernacle: 
comme  fe  void  des  Hierogly tiques  des 
Egyptiens,  6c  des  chifres  de  la  Chine 
qui  le  présentèrent  plus  facilement  aux 
yeux  corporels  des  ignorans,  &  de  làfe 
coulent  en  rame.  Dont  cft  venu  qu'en 
Picar  die,&  en  Champagne  on  à  pris  tant 
de  dele&ation  à  cefte  lourde  peinture 
qu'on  appelle  Rébus  ,  comme  vn  bon 
compagnon  plat  de  la  bource  fit  peindre 
vn  poing  d'argent  &  vne  main  d'or.  Et 
vn  autre  prefenta  vne  Oye  aux  ïambes 
coupées:  voulant  dire  le  premier,  qu'il 
n'avoit point  d'argent  &  moins  d'or,& 
l'autre  que  mon  oye  ne  couroit  plus. 

S'en  trouve  encore  déplus groffierc: 
comme  celle  qui  eft  fur  le  grand  portail 
de  l'hoftel  de  Guyfe  anciennement  de 
Cliiîbn  &  de  Mifericorde:quifont  deux 
A  A.  dedans  deux  O  O.  ou  cercles:vou- 
lant  dire ,  chacun  A  fon  Tour. 

La  belle  Agnes  Sorel  Damoyfelle  de 
îkauté  en  avoit  encor  vne  plus  goffe.EU 
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le  fut  comme  chacun  fçaitaymec  extrê- 
mement de  ce  conquereur  Charles  VII. 
qui  ne  la  pouvant  avoir  par  belles  paro- 
les,promeiïes,menaiïesnyprefens,ibuf- 
frit  en  ce  deiefpoir  qu'on  la  luy  amenaft, 
comme  vne  efpoufec,  vn  peu  plus  fort. 
Elle  tourna  fon  defplaifir  en  volonté 
contrainte  :  &  fut  fimodefte  que  le  Roy 
en  eftoit  de  plus  en  plus  furieufement  tf- 
pris ,  mefmes  la  Royne  la  carefïbit  &  de- 
mandoit  des  prefens  pour  elle,  car  elle 
n'en  requit  oncques,&tout  ce  quonla 
contraignoit  d'accepter  etoit  par  elle 
aumofnéauxEglifes,hofpitaux,pauvres 
filles  à  marier,  Gentils  hommes  &  fol- 
dats  appauvris  au  fervice  du  Maiitre.  Or 
comme  vn  iour  on  luy  eut  achepté  quel- 
que velours  pour  vne  robbe ,  le  brodeur 
luy  demanda  fa  devife  j  d'autant  que  tel* 
le  eftoit  l'vfance  de  ce  (iecie  là  :  elle  voy- 
ant que  la  brodurelùyrevenoit  à  autant 
que  l'eftoffe  y  fit  refemer  fur  les  man- 
ches Autant  pour  le  brodeur  :&  depuis 
encft  venu  le  Proverbe,  dont  plufieurs 
vfentfansen  avoir feeu  la vraye  origine: 
comme  on  vfe  auiTi  d'vn  Proverbe  vous 
n'aurez  pas  les  gands:  len  diray  le  mot 

gnpaffanu 
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tft  paiïarit.  La  R  oyne  Elconor  aVoit  cet- 
te louable  couftume  de  donner  vne  pai- 
re de  gands  d'Efpagne  à  qui  luyappot- 
toit  Je  meflage  de  la  part  duRoyFran- 
çois>quc  leurs  maieftez  ventreverroient  - 
ce  iour  là.  Or  avint  que  le  Roy  ayant  cô- 
mandé à  vn  Gentil-home  de  porter  ce- 
ftenouvelle  à  Ton  efpotiie ,  vn  autre  mi- 
eux en-jambé le  devança  >&  eut  le  pre- 
fent,&  comme  ilfortoit,  entra  ecluy  qui 
en  avoit  le  commandement  à  &  dit  à  la  , 
Royne  que  le  Roy  la  Viendroit  vifitef, 
auquel  elle  refpondit  >  ie  le  fçavois  bien 
Vous  n'en  aufez  pas  les  gands.  C'eftce 
quiàdonnéfubiet  de  ce  commun  dire. 
Du  Bellay  faid  dire  àfa  Courtifaniie 
Romaine  ces  vers* 

îe  me  trouvoy  de  Ducats  plu/leurs  milles 
£>ui  ne  mefioient  en  <vn  coffre  inutiles, 
Vavoy  meuble  <vne  belle  maifini 
Et  richement  &  félon  lafaifoni 
Et  fus  la  porte  avoy  mis  pour  devifè, 
Lapluye  d'or  de  la  fille  d'Acrife 
Voulant  par  la  honneficmentm  ontret 
£)uepar  l'orfeulonypo&voit  entrer* 

Quediray^je  plus  des  bizarres  devifes 
«jue  prsaoiem;  ceux  qui  bailk>ient  leut" 
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argent  au  hazard  à  la  blanque,ne  vou- 
lans  que  leurs  noms  y  fuffent  publiez? 
Comme  i'en  feray  encordes  exemples 
cy-apres>  Qupy  plus  des  chants  Royaux, 
des  ballades  >  des  chanfons  qui  pour  leur 
refrain  avoient  le  plus  fouvent  vne  de* 
vife.Eneor  eftoit.ee  quelque  Seigneur 
ouDamequiladonnoit,où  vn  Prince, 
&  delà  vient  que  le  dernier  couplet 
commence  par  ce  mot  Prince. 

L'vfage  de  ces  deux  cfpeces  de  poè- 
mes eft  prefque  perdu  ,  finon  aux  ieux 
flociaux  de  Tholofe  ,  ou  au  Puy  de  la 
Conception  noftre  Dame  à  Rotien:le 
Prince  veut  qu'on  luy  apporte  vn  chant 
Royal  fous  tel  refrain  qu  ilplairra  à  fau- 
theur.  Il  appelle  les  devifes  le  Palinod, 
ce  que  les  grammairiens  Grecs  nom- 
ment immiri,  comme  qui  diroit  confian- 
ce &  perfeverance  >  quand  vn  mcfmc 
vers  eft  fouvent  répété,  comme  il  fe  voit 
en  la  forcierede  Theocrite, imitée  par 
Virgile  en  la  hui&iefme  Eglogue,  La 
peine  &  difficulté  qu'il  y  a  en  ces  chants 
Royaux  tombans  toulîours  fur  cinq  ri- 
mes, &  en  fin  de  chaque  couplet  le  mef- 
nic  refrain,  <k  à  ce  que  iecioy,Jacaufc 
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qu'on  n  oie  plus  le  iouëràcéschatsi  fi  on 
n'a  de  bonnes  moufles.  Il  eft  bien  vray 
que  depuis  que  le  fonnet  eft  venu  d'Ita- 
lie ,  Marot  n'en  à  fait  que  lix  ou  fept  fur 
fes  derniers  iours,  ôc  Merlin  de  Saindt 
Gelainvn peu  plus:  depuis  queRoniard 
luy  a  donné  la  vogue  ^  &  auz  Odes,hym- 
nés  i  elegies  chacun  les  à  voulu  fuivre.  Et 
moy  i'ay  des  premiers  donné  quelque 
vogue  pour  vntems  à  ces  belles  (ixtines 
imitées  aufïi  de  Pétrarque, Nui  des  no- 
ftres  n'a  voulu  vfer  de  Strambot  ou  rime 
hui&iefmc ,  dont  Bocace  fut  l'inventeur 
en  fa  Thefcide,  fuiuy  eh  fa  langue  pair 
Bayard,  Ariofte&  les  deux  Taffes.Mais 
iedemeureray  de  fadvis  de  Guillaume 
des  Autels,  qu'il  ne  falloir,  paspourtanc 
laifler  ennonchaloir,ces  fuperbes  chants 
vray  entent  Royaux,  capables  de  toutes 
hautes  matières ,  defquels  toutes-fois  les 
Poètes  ou  rimeurs  ne  font  câpables.Pen- 
fez  quel  plaifir&  admiration  à  lire  dans 
Marot  ce  beau  Noël  en  chant  Royal  de 
la  naiiïance  du  Roy  des  Rois  qui  ha  il 
gentil  refrain; 

Tous  les  quatre  couplets  duquel  con- 
tenant chacun  ynzç  vers  7  fors  le  dernier 

;      ï>i> 
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qui  n  eft  que  demy,  finiirent  &  riment  en 
C.  foubz  ces  cinq  voyelles.  A.  E.  I.G.V. 
fans  qu'vn  mefme  mot  ferve  deux  fois. 
Voyez  combien  il  a  fallu  chercher  de 
mots  en  C*  pour  diverfifîer  ces  cinq  ri^ 
mes  fantafques:  &  ne  faut  refufer  par- 
don s'il  y  à  quelque  petite  cheville.  Il  ne 
fera  pas  mal  agréable,  que  ie  le  transcri- 
ve icy  tout  entier. 

Or  eft  Noël  venu  fon petit  trac. 
Sus  donc  aux  chams ,  bergères  de  refpeç, 
Erenon  chacun  panetière  &  bijfac, 
Elute,fldgeol>  cornemufe  &  rebecy 
Ores  ri  eft  pas  tems  de  clorre  le  bec, 
Chant  on , faut  on  &  danfon  rie  a  rid 
Puis  alon  voir  F  enfant  du  pauvre  nie, 
Tant  exalté d'Helye ,  auftd'Henoc^ 
Et  adoré  demaint grand  Roy  ejr  Duc, 
S' on  nous  dit  nac ,  il  faudra  dire  noc, 
Chanton  Noël,  tant  aufoir  qu'au  defiuc. 

Colin ,  Gevrget  &  toy  Margot  du  Clac, 
Ecoute  vnpeu ,  &  ne  dors  plus  illec, 
N^a pas  long  tems  fommeillantpres  etvn  lac. 
Me  fut  avis ,  qu'en  ce  grand  chemin fec 
Vn  ieune  enfant fe  corhbattoit ,  avec 
Vn  grand  Serpent,  &  dangereux  Afpicx 
CWaù  l'enfante  au  en  moins  de  direpic* 
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livne  grand  Croix  luy  donna  ft 'grand 'choc, 
JjhiilÇabAtit)  &  luy  cajfale  fuc, 
Garde  navoit  de  dire  en  cedêroc^ 
Chant  on  Noël,  tant  aufiir  qu'au  defiuç, 

Jj)uandie  ïouy frapper  &  tic  &  tac, 
Et  luy  donner  fi  merveilleux  échec , 
Jb^knge  me  dit  cTvn  ioyeux ejlomac, 
Chante  Noël  en  François  &e%  Grec, 
Et  de  chagrin  ne  donne plm  vn  %eci 
Car  le  Serpent  aefléprws  aubricy 
f.orsm'éveillay ,  &  comme fantaftic, 
Tous  mes  troupeaux  ie  laifaypres  vn  roc* 
Si  m  en  allayplmfierqù'vn  Archeduc, 
En  Bethleenf  Robin ,  Gauti/r,  &  Roc, 
Chant  on  Noël,  tant  aufoir  qu'au  defiuc* 

Trinçe  dévot  ,[ouverain  Catolic^ 
Sa  mai/on  tfeft  de  pierre  ne  de  bric, 
Car  tous  les  vensyfouflentagrandfioc, 
Et  qiiainfifoit  demandera  Saint  Luc, 
$m  donc  avant pendonfoucy  au  croc, 
Chant  on  Noël,  tant  au  ftir  qtiau  defiuc. 

Sur  tout  me  plaift  du  mefme  Marot  cet 
autre  chant  Royal  qu'il  di&  avoir  efté 
commandé  par  le  Roy  François ,  &  qu'il 
enavoit  donné  luy  mefme  le  refrain, 
quil  appelle  devife?Le  commencement 
eft  ?  Prenant  repos  dejfous  vn  vert  laurier? 

D  ii; 
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lafindupremier  couplet» 

EtJipQrtoient  tous  quatre  en  leur  devife^ 

De  bander 7  'an ne  guérit pas  laplaye. 

Appert  de  ces  yers  que  planeurs  fe 
peuvent  fcrvird'vne  mefme  devife:  ou- 
tre qu'il  s'eft  trouvé  des  compagnies  en- 
tières qui  fe  font  fervis  eux  tous  d'vne 
feule,  L'Archevefquc  de  Colongne 
Prince  de  la  maifon  de  Bavière  ;faitbrt 
eferire  en  tous  fes  Palais  à  Colongne  & 
au  Liegc?  <^4udjatyr pars  altéra  y  cpmmç 
faifantprofeflion  d'etroitte  luftice  &  de 
ne  condamner  fans  ouyr? 

Vn  Colonel  Suiffe  qui  s'efl: oit  trouvé 
à  la  prife  du  Roy  François  à  Pavie ,  &  à  la 
prife  de  Rome  foubz  Charles  de  Bour- 
bon ,  prit  pour  devife  vn  lis  &  vne  clef  en 
fautoir,&  delà  en  fit  fes  armoiries  d'aiTes 
bonne  remarque. 

Demeurera  donc  pour  bien  vérifiée  ôc 
çonftantè  cette  première  règle  de  Paul- 
love  quoy  que  Rufcelli  faye  voulu  en- 
fraindre,  ou  y  trouver  quelque  chofe  à 
redire ,  fe  contentant  de  refoudre  qu'il 
n'y  a  que  deux  manières  de  devifes  :  vne 
fans  paroles  >  l'autre  avec  paroles:  Et  que 
foit  en  i'vne,foit  en  f  autre,  il  ne  faut  pas; 
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s'aftraindre  à  certaine  couleur  ou  livrée 
quinepuiffe  fe  changer  au  gré  du  pein- 
tre brodeur,  orfèvre ,  ou  fculptcar. 

La  féconde  règle ,  c'eft  que  ladevife 
nedoiteftrefiobfcure&  difficile  quel- 
le aye  befoin  d'vn  ample  commentaire 
ou  de  quelque  devin  ou  Sybillc ,  pour  y 
fervir  de  truchement  :  ny  aum  qu'elle  ne 
foit-fi  claire,  que  chacun  du  peuple  f  en- 
tende à  demy  mot, 

Les  chofes  difficiles  ont  bien  en  foy 
quelque  vénération  de  premier  abord: 
mais  quand  on  les  a  regardées  <3c  conïi* 
derees  deux  ou  trois  fois, &  qu'onde* 
fefpere  d'en  pouvoir  parvçnir  à  la  cer- 
taine intelligence,  on  ne  veut  pas  en  de- 
meurer comme  on  dit  chez  Guillot  le 
fongeur ,  on  quitte  l'entreprife  &  fait  on 
comme  on  dit  que  fit  faind  Hierofme 
ayant  fué  long-tems  fur  les  Satyres  dé 
Perfe ,  il  les  ofta  dé  fes mains,&  quelques 
vns  difent  qu'il  les  ietta  au  feu ,  difant  :  tu 
ne  veux  pas  eftre  entendu,  auffi  ne  te 
veux-je  entendre. 

Devrayceluyquine  veut  que  fa  péri- 
fee  voife  &  pénètre  iufques  en  l'etprit, 
ou  des  Seigneurs  ou  des  Dames,  qui  verj 

D  iiij 
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rpntfon  ouvrage  ;  il  eut  mieux  faitfans 
fe  donner  peine  ôc  à  autruy  de  fe  taire, 
ou  s'en  déporter  du  tout,  Il  fe  faut  bien 
garder  de  ne  propofer  vue  Enigme  au 
lieu  d'vne  devife.   En  l'Enigme  parce 
qu'il  doit  eftre  plein  de  do&rjne  &  d'ob- 
fçurité  on  n'y  met  point  de  mot  :  mais  les 
(Je  vifes  on  les  accompagne  4e  parolçs  ôc 
efcrits,qui  aydent  à  ouvrir  le  Cens, fer- 
vent de  clef  aux  reiïqrs  de  la  peinture, 
dele&ent  l'oreille  &  l'efprit ,  pa;  leur 
proportionnée  fymmetrie:  autrement fi 
Ï4ikti$  ny  eftjfonne  peut  pas  du  premier 
coup  deviner,  qu'elle  eft  cette  figure  & 
îalaifferaonpourtellç  quelle  eft. 
-  D'autre  part  fi  Ja  devife  eft  trop  facile 
i'auroy  peur,  que  comme  la  trop  grande 
familiarité  engendre  le  conte mne ment, 
ainfid-e  la  vpijc  trop  facile,  cela  la  feroit 
mefprifer  au  vulgaire ,  qui  ne  tient  conte 
du  b'vt  qui  s'offre  Ans  peine  ôc  fins  fueur. 
,  Afin  donc  d'y  garder  quelque  médio- 
crité i,  il  fe  ra  bon  que  les  figures  ne  ibient 
point  en  grand  nombre  3  comme  elles 
pourraient  eftre  en  vn  Emblème ,  qu  en 
J'kiftoire  d'vn  tableau ,  <3c  qu'il  ny  ave 
toutauplusqu'vnpou  deux  figures  fab- 
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ftantielles  pour  retenir  cefte  dairté,con* 
jointe  à  la  breveté, qui  ne  peut  fouffrir 
plus  de  trois  paroles  ou  d'vn  Hemiftiche 
ou  vn  vers  Latin,  Grec  ou  en  tel  vulgaL 
re  qu'on  voudra,  pourveu  que  la  trop 
efçharfe  briefveté  ,  n'engendre  point 
comme  dit  Horace  ,1'obfcurité. 

Que  (i  quelques-vns  ont  paiFé  iuiques 
àvnvers  &  d.emy,  pris  d'vnbon  Poète, 
ce  n'a  pas  .çfté  avec  beaucoup  d'heur.  Il 
cft  certain,  que  (îvn  Cavalier  portoit  v*5 
ne  devife  trop  hiftoriee  de  figures  ôc 
remplie  dVne  charte.ç  de  paroles,  en 
iouftçs ,  en  mafearades ,  en  comédies ,  & 
£emblablespafle-tems,en  guerre  furies 
lesbanderoUes,  efeus,  cafaques,ouqui 
l'aportaftan  colenpendans,  au  bonnet, 
ou  chapeau ,  en  médailles,  en  monoyes, 
ou  autres  telles  façons,  les  feigneurs& 
gens  de  guerre ,  où  les  Dames  &  autres 
qui  y  voudroient  prendre  garde,  n  au- 
roientpasenvneou  deux  paflades  aflez 
de  ioilir  de  les  bien  reconnoiftre,  ôc  en 
prendre  le  fubiet  &  le  vray  fens.Et  pour- 
ce  avec iugemem  elles fe  doivent  expé- 
dier, (i  brèves  ôc  (î  gentiles  ,  qu'en  vn 
clin  d'oeil  elles  fe  puiffent  reconnoiftre, 
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lire  &  bien  comprendre,  ou  du  moins, 
que*  fi  fur  le  mefme  point  elles  ne  peu- 
vent eftre  bien  entendues,  il  en  demeu- 
re affez  en  la  mémoire,  pour  y  penfer 
toutàloifir,&  en  venir  à  bout. 

Qu^ainlinefoitsilyà  plufieurs  lettres 
f&plufieursdiaions,fi  ne  laiffera-on  de 
les  lire  chacune  en  fon  ordre  de  la  gau- 
che à  la  droitte:  Sauf  fice  font  lettres  he- 
braiques  ou  orientales,  elles  fe  liront  de 
la  droitte  à  la  gauche ,  que  li  ce  font  figu- 
res en  nombre  de  plus  de  deux,  on  ne 
fçaura  bonnement  difcerner,  laquelle 
doit  aller  devant  ou  aptes,  ny  en  connoi- 
ftre  la  droite  opération:  &.  tant  pix  enco- 
re, fi  les  figures  partent  de  trois  à  quatre 
ou  cinq  v  il en  faudra  fuivre  le  précepte 
d'Horaceenfapoetique,,  ou  il  deffend, 
quelaquatriefineperfonnenefedoitin- 
gerer  de  parler  fur  fa  Scène ,  en  petit  no  - 
hre  on  connoift  plus  facilement  à  qui 
appartient  l'a#;ion,à  qui  la  relation,mef- 
tnement  quand  le  mot  fait  bien  fonoffi* 
çedelesefelaircir. 

Mais  la  deflus  Rufcelli  nous  donne  vn 
bon  avis ,  que  ces  deux  figures  fe  doi- 
vent entendre  d'eux  quant  aux  efpece^? 
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&  non  quant  aux  individus ,  i'en  donne 
cet  exemple ,  en  la  devife  du  Firmament 
feme  d'eftoilles  que  portoit  feu  TIllu- 
ftriffîme  Louys  d'EftCârdinat  digne  pe- 
tit fils  du  Roy  Louy s  XII.  aveecemoç; 
Inmotuïmmotum. 

Ce  n?eftoit  pas  plufieuf  s  figures,  c'eft; 
à  dire  de  diverfes  efpeces,  ains  plufieurs 
individus  d'eftoilles  des  quatre  gran- 
deurs^ de  nombre  infinyt  ainfi  qu'en 
armoiries ,  quand  on  paflfe  douze  ou  fai- 
ze  tefmoins  les  quatre  fois  quatre  ale- 
îions  de  Montmorency  on  les  dit  fans 
nombre.  Les  armes  de  France  ontefté 
autres  fois  lis  fans  nombre.  Là  Comète 
ôcles  petites  eftoilles  de  Mlluftriffime 
Cardinal  de  Mediçis  ne  font  cenfees  que 
pour  deux  figures ,  parce  que  toutes  ces 
eftoilles  ne  font  quvne  efpece  feule,  ne 
fontqu  vnmefme  office,  &  ne  fe  pren* 
nent  que  pour  vnefeule  figure. 

De  cette  forte  en  la  devife  de  l?llluftrif- 
iîme  Cardinal  de  Mantoue ,  qui  fonc 
deux  fignes  combatans  vn  Aigle  ce  ne 
font  pas  trois  figures,  ains  deux  feule- 
ment, les  deux  Cygnes  ne  faifant  qu'vi} 
feul  office.  le  yy  à  Milan  T  Archevêque 
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Charles  Borromee  d'hetireufe  mémoi- 
re, environ  ie  tems  quç  Dieu  monftra 
ce  miracle  en  luy ,  qu'ainfi  qu'il  eftoit  à 
genoux  priant  en  fofc  oratoire  luy  furent 
tirez  fur  ia  yeipree  quelques  coups  depi- 
ftolets,  dont  il  demeura  fans  lefion  & 
blçffbire.  Son  ardente  dévotion,  fa  bon- 
ne vie&  exemplaire  l'ont  colloque  aux 
Cieux  &  fa  mémoire  eft  ça  bas  éternel- 
le par  la  canonifation  qu'on  en  à  fait  de- 
puis à  Rome.  Or  portoit  il  vne  devife 
conforme  à  Ces  fain$es  intentions.  Vn 
Cerf  tquç  environne  &  couvert  de  Ser- 
pens  venimeux^qui  ha  recours  à  vne  fon- 
taine remarquée  d'vn  petit  bofquet  à 
l'entour.  ïl  fe  declaroit  aflez  Je  Cerf  af- 
fàilly  de  diverfes  infïrmitez,qui  pour  s'en 
garantir  cherche  le  frais  de  la  fontaine 
de  vie,  ainfi  que  le  dit  le  Pfalm.4r.  Le 
Cerf  fur  lequel  font  les  ferpens,  comme 
cnleurchamd'armoirie&  de  la  fontai- 
ne, ne  font  que  deux  figures.Lediamant 
que  portoit  le  Marquis  de  Vico  au  mi- 
lieu des  flammes  &  de  deux  marteaux 
qui  les  battent  n'en  font  non  plus  que 
deux,puifque  les  marteaux  &  lesflam- 
Hies'teadentà  vnç  feule  fin, contre  le  dia- 
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ment  invincible. 

l'adioufteray  qu'en  plufieurs  devifèsfe 
verrontquelquesrbisiesCieux,la  terre, 
la  mer,  les  montagnes ,  les  campagnes, 
ou  autres  tels  payiages,  qui feronE hors 
&  par  deiïus  le  nombre  des  figures  et 
fentielles,  qui  n'y.  lieront  appofees  -que 
pour  cham,  pourgalanteries  oupour  ac- 
compagner la  fymmetrie  du  dcfièim  Par 
ainfi  fuyant  la  multitude  des  figures, on 
évitera  fobfcurité  êc  la  confuiion  :  Et 
tant  s'en  faut  que  ces  enrichifiemens  d  vn 
Ciel  ',  d'wi  nuage  ,  ou  d'vne  plaine,foient 
vicieufes&  dommageables,  qu'au  con- 
traires elles  font  louables  &  profitables^ 

On  n'y  fçauroit  appliquer  reigles,ny 
ordonnances ,  ny  loix ,  fi  bien  bornées  êc 
limitées  qu'il  n'y  aye  des  exceptions,  li- 
mitations &  contraventions ,  ny  ayant 
que  le  feul  bon  iugement,  qui  y  puifle 
donner  ordre,faifant  en  forte  que  le  mot 
&  l'intention  ayent  bonne  correspon- 
dance: que  la  figure  ne  foit  point  fi  def- 
fe&ueufe ,  que  le  mot  ae  la  puifle  rendre 
parfaitte  &  bien  parlante  tpuifque  le  cdrs 
&fame  ne  fe  marient ,  (mon  afin  de  por- 
ter àï œil,  à  l'oreille ,  &  de  là ,  à  la  penfee 
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&àrcfpritla  conception  de  l'invention 
de  telle  devife.      ; 

Pour  mieux  difeernér  les  bonnes  ,  il 
faudroitfaire  comme  ce  muficien,  qui 
monftroit  à  fes  efeoliers  non  feulement 
ceux  qui  chantoient  bien^mais  aufli  ceux 
qui  eftoient  difeordans:  leur  difarit  faites 
comme  ceux-là i  non  comme  ceux-cy; 
Aufli  outre  les  bonnes  devifes  qu'avez 
peu  voir,  i'enpropoferay  cy  après  quel- 
ques vicieufes,  afin  d'apprendre  à  les  e- 
vifer; 

Outre  tout  ce  que  deffusf  inventeur  fc 
tiendra  encor  pour  bien  averty  \  qu'en 
ces  devifes ,  principalement  en  celles  qui 
ne  doivent  point  eftre  obfcures,  ou  E- 
nigmatiques,il  n'y  mette  point  chofes  du 
toutincognues,&  non  iamais  veûes  en 
noftre  contrée ,  &  quand  bien  elles  fe- 
roient  de  noftre  patrie,  (i  ne  faut-il  pas 
mettre  celles,  qui  de  premier  deifeinne 
fe  puiffent  diftinguer  avec  certaines  mar- 
ques. 

Comme  font  plufieuf  s  fortes  d'herbes 
ôc  plantes  d'oyfeaux ,  poiffons  ou  autres 
animaux  quineferoient  faciles  à  difeer- 
nér, comme  de  la  melilïeneic  coanoi- 
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ftroiten  peinture  d'avec  certaine  ortie* 
L'Etourneau  avec  la  Grive,  (i  le  motne 
les  fait  entre-connoiftre.  le  ferois  d  avis 
pour  les  plus  belles  inventions >  que  ïïvn 
Gentil-homme  011  Damoifellepnt  quel- 
que beau  nô  bien  (ignificatif,  ou  deleuï 
famille  ou  de  leur  feigneur  je ,  qu'ils  et 
fayent  d'en  former,  ou  de  leurs  armes 
quelques  gentilles  devifes:ce  feront  fans 
doute  les  plus  belles.  Dont  i'en  veux 
donner  quelques  exemples  de  deux  mai* 
fons  anciennes  &  illuftres  àRome,fça- 
voir  eft  celles  des  Colomnes  ôc  des  Vr- 
fins  de  toutes  lesquelles  deux,yaeudes 
Papes  &  Cardinaux,  &  aufli  des  Ducs, 
Marquis  &  vaillans  Capitaines.  Ceux-là 
non  feulement  portent  fur  gueules  la 
coulonne  d'argent  couronnée  d'or:  mais 
auffi  en  ont  faid  leurs  devifes.  Ceux-cy 
ayant  pour  armes  vne  face  avecbendes 
au  deflbubz&la  roze  en  chef,  prenent 
pour  devife  ï Ours  qui  fe  void  en  peintu- 
re &  en  boffe  en  tous  leuts  Palais  &  Cha- 
fteaux,  Et  de  là  vient  que  Pétrarque  leur 
ennemi  les  appelle  fi  fouvent,  Vorfira- 
biofa>congt  orfaçijuqi.  Maximilien  Stam- 
pc  Gentilhomme  Milanois  ferviteuj: 
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Âutor  ego  audendi. 


Pris  du 


ii.  de  le  fuis  autheur ,  &  te  dorme  courage. 

VEneii* 

T  'espee  verfatile  &  flamboyante, 
-•^que  portoit  en  Deuife ,  Charles 

Cardinal 
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Cardinal  de  Bourbon,  fous  le  tiltrede 
fain&  Martin ,  repréfentoitle  vray  glai- 
uedes  Prélats  de  î'Eglifè  ,6c  glaiuede 
l'efprit  félon  laind  Paul, qui  eft  la  pa- 
role de  Dieu. 

Cette  parole  pénétrante  plus  que  le 
glaiue  tranchant  des  deux  cotez,  puif- 
quel'ameen  fon  intérieur  en  eft  péné- 
trée &  outrepercee. 

Il  eft  fouuentfait  mention  enl'efcri- 
ture  fainte  de  ce  glaiue  flaboyant,  com- 
meenGenefe,où  le  Chérubin  en  a  vn 
en  fa  main  pour  la  garde  de  la  porte  du 
Paradis  terreftre  >  après  qu'Adam  de  E- 
ue  en  furent  bannis. 

Ielaifleauxplus  curieux  de  chercher 
dans  les  Doâeurs  Grégeois  &c  Ro- 
mains l'ancienne  interprétation  de  ce 
feu,  par  lequel  il  faut  que  chacunpaflè 
après  le  trefpas. 

Semblable  arme  menaçoirle  Pro- 
phète Balaam ,  lors  qu'il  s'acheminoit 
à  maudire  le  peuple  de  Dieu ,  qu'il  de- 
uoit  bénir. 
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table  à  nous  autres .  Ioin&  que  le  cheual 
femble  faire  pluftoft  Tarmoirie  que 
l'homme  armé  qui  n'eft  pas  à  face  de- 
couuerte. 

Antoine  Valetus  qui  a  prattiqué  Ion 
tems  la  médecine  à  Bourdeaux  avec 
honneur  &  proffit  me  communiqua  lors 
qu'il  fe  pafla Docteur  la  deviie  qui  eftoit 
d'vn  Hippocrat ,  iufques  à  la  ceinture 
portant  vnedefes  mains  au  front  >  l'au- 
tre à  la  poi&rine  avec  cemot  Partent  fu- 
met vnué  vtramque.  Ieluy  dit  qu'elle  ne 
me  pouuoit  plaire  pour  ce  vifage  hu- 
main, encore  que  ie  ville  bien  que  l'abit 
du  Filofofe  eftoit  extrauaguant,  &  que 
le  front  vouloit  fîgnifier  la  partie  anima- 
le ,  &»la  poitrine  la  vitale ,  au  deflbus  de 
laquelle  eft  la  naturelle.  Charles  Archi- 
duc d'AutricheComte  deCarinthie  III. 
fils  de  Ferdinand  Cefar  prit  pour  devife 
vne  fortune  nue  ayâtle  pied  fur  la  boule 
de  ion  inconftance  ,  &  portant  de  la 
droitte  vn  voile  enflé,auec  ce  mot  Auda- 
cesiuuo:  laquelle  devife  Rufcelli  a  voulu 
fort  magnifier  ne  (c  fouciant  gueresde 
notreloue,  qu'il  dit  avoir  quelquefois 
dormi  lur  ces  matières  :  le  louant  allez 
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d'ailleurs  d'avoir  efté  vn  grand  Hîfto- 
ricn. Homère  à  tant  attribué  au  pouuoir 
de  Dieu  ,  &;  fi  peu  à  la  Fortune  ,  que  ce 
mot  ne  fe  trouue  en  tous  fes  poëmes. 
Iay  défia  dit  cy  defiuspourquoy  iebla- 
moy  la  devife  d'vne  Dame  Se  du  petit 
More.  Et  pour  mémeraifon  ,  ie blâme 
auffi  celle  du  char  triomfaltiréde  qua- 
tre cheuaux  blancs5fur  lequel  eft  monté 
vn  Empereur  courone  de  launers,&  der* 
riere  luy  via  efclaue  auec  ce  mot  ServvS 

CVRRV  PORTATVR   EODEM.qui  cftpOUr 

rabaifler  l'orgueil  de  ce  victorieux,  ôc 
luy  ramentevoir,  qu'il  eft  homme.  Tout 
ainfi  que  le  maitre  des  cérémonies,  qui 
comme  iay  dit  en  quelque  endroit  au 
facre  &  couronnement  du  Saind  Père  &c 
grand  Pontife  Romain  ,  luy  allume  de 
eftaint  par  trois  fois  vne  poignée  d'é- 
toupes  luy  prononceant  tout  haut  cet 
arreft  fatal  Pater  fanffe  fie  tranfit  gloria 
miwdi. Et  au  troifiefme  coup  il  y  adioute 
non  videbls  dies  Petri.Et  de faict  nul  Pape 
n'a  veu  les  vingt  cinq  ans  entiers  de  S. 
Pierre.LeCheualierGoito  prit  pour  de- 
vife vn  Pèlerin  auec  le  mot  fantafque^ 
&ur.  Celuy  de  Gyrardivnè  barque  §g 

Ey 
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deux  femmes  dans  icelle ,  l'vne  pour  for* 
tune,  l'autre  pour  vertu*  Le  fieur  Curtio 
GonzaguemitFcbusfur  ion  char  flam- 
bantatelé  de  quatre  cheuaux  6c  Faëton 
trébuchât  pour  s'en  être  trop  approche 
avec  levers:  Pttrche  negodan  /'/  occhi  ,  ar- 
da.n  fe  piurre.Lc  Cheualier  Caftelain  ai- 
mant vneDamoyfelle  pour  l'cpoufcr  fit 
battre  vne  medalele  chef  de  David  avec 
ce  mot  autour , Sagitu  tu&infixtfuntnù- 
hi\  ôcau  revers  vne  môtagne  flâbante,  ôc 
autour  Cofi  à  rttffa  il  <vollo  di  Montello  :  Et 
bien  que  l'Eucfquc  love  en  loiie  l'inuen- 
tion,iinepeuxquclablafmer:  tout  au- 
tant que  celle  d'vne  vérité  demi- tirée 
d'vn  puits  par  vn  vieillard  ailé,  quieft  le 
tems  avec  ce  mot  Veritas  temporufîlia.  le 
penfe  que  ce  puis  eftoit  celuy  de  Démo- 
cri  te  fur  vne  autre  vérité  portant  fur  fc$ 
cpau.les  celuy  qui44iyrnetladagueenla 
gorge  :  Tutorem  ferimit.  Et  pour  en  pro- 
noncer fur  tout  vne  même  fentece,  gue- 
res  ne  vauteette  rencontre  de  Domini- 
chi  vn  Argus  avec  {qs  cens  yeux  qui  gar- 
de Io  transformée  en  vache  ,  avec  ce 
motFRVSTRA  vigilat.  Auffi  peu  celle 
du  Roy  d'Efpagne  Filippes  II.  vn  char 
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du  Soleil  levant  tiré  attelc  dé  quatre 
cheuaux  dont  Apollon  tient  les  renés. 
lamilluftrabitomnia.  Auflî  peu  celle  d'AU 
fonee  Caraffe,  vn  Vaflal  qui  prefterho- 
mage  à  vn  R  oy  en  Ton  thronê ,  Sanguine 
petiori.    A  uffi  peu  cel I e  de  D onvLôiS  de 
Tolede/juipeignoitdeuxfemmes  avec 
ce  mot ,  Anxia  vit  a  nihiL  Entendant  pat 
icellcs  la  vie  acfci  ve -,  &  la  contemplative. 
Auflî  peu  cette  moderne  dVrie  Iunon, 
virdjpdrtufï  beata.  Celles  cy  de  Simeoni 
ne  valent  pas  mieux,  d'vn  homme  qui 
d'vn  baron  en  frappe  vn  autre  mâiquc. 
Amico  fîtâô  nulla  fitiniuria.  Ni  celle  d'vn 
qui  avec  fon  inarteauô£  cizeau  grave  des 
lettres,  fur  du  marbre  ou  de  Pacier. 
Scribiîtn  marwore  Ufik.   Ni  celle  de  Gui 
Bentivoglio,  vn  Atlas  portant  le  Ciel. 
:Mait46  optx.'Hi  celle  là  d'vn  Palais  &d'vn 
.  Singe  à  la  feneftre ,  qui  renuerfe  le*  efeus 
d' v  n  vfiirie  r.   Maie  farta ,  maie  dihbuntur. 
Ni  celle  là  d'vne  mort  reprefentee  par 
vn  feelete  tirant  de  fon  dard  vn  qui  la 
prie  à  genoux»  Improbit^  nullo  flettitur  of- 
fçio.  Ni  celle  là  d'vn  Gentilhomme  qui 
tend  la  main  à  vnpauurepourl'ayderà 
le  relever  de  terre.    Bis  dut ,  qui  cita  dat. 

E  iij 
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Ni  d*  vn  bélier,  qui  Goffe  contre  vn  enfâc, 
Sderenverfe.-auecceMime ,  L*fa  faror 
jjpfkpi&s patientia.Gtiont  belles  fenten- 
ç es.  Mais  quoy  >  Toutes  ces  figures  hu- 
maines ,  &  qui  pis  eft  géminées  ne  nie 
peuvent  plaire  en  devife  encor  queiene 
nie  quelles  pourroient  rencontrer  quel- 
quegrâceenEmbleme.Le  meilleur  fe- 
ra de.  bannir  en  tout  &  par  tout  de  nos 
deyifçs  toutes  telles  ligures  humaines: 
quand  bien  ce  feroient  Nimfes  ou  Saty- 
res, qii  quand  elles  feroient  reveftues  de 
quelques  habits  anciens  ou  fantafques, 
qui  eltle  remède  que  Rufcelliy  veutap- 
portcrdufien.Qrmnd.leRoy  Henry  ni» 
publia  cefaind Ediâ  de  l'an  157 7;  delà 
reduûiôh  de  féçu  a<5o.fols.Onefp  croit 
quefentretenement  reformeroit  com- 
me il  fit  le  defordre  &  débordement  des 
eîpeces  :  on  reprefenta  en  des  gettons 
par  mon  avis  le  Dieu  desricheffes  affi-s 
fur  vn  cube,  les  aides  ployees  fur  le  dos, 
les  yeux  bandez ,  garrotté  de  grofles 
chaifnes  d'or,  fur  la  face  du  cube  plvt'vS. 
Avec  ce  mot  alentour  pris  duô.deTE- 
neide,  Sedet  ^t.ernvmqve  s'e- 
debït.  Elle  fut  trouvée  affez  belle  & 


DEVISES.  71 

lîgnificative,&  onny  prit  pas  garde  de 
fi  près  à  ce  Dieu  des  monoyes  que  cha- 
cun voudroit  bienloger  chez  foy,La  re- 
vocation de  cet  Edift  faite  depuis  peu  ,à 
apporté  &  apportera  de  grands  ^dom- 
mages &  pertes  à  la.çhofe  publique, 

Qnel  air  prendra  donc  noftrc  dçyife  fi 
nous  iommes  (i  inhumains  de  la  dépouil- 
ler de  toute  humanité.  Non*,  non,  ie  ne 
luy  ode  rien,  que  ie  ne  iuy  en  donne  cent 
fois  autant.  Tout  ce  qui  eft  aux  Cicux, 
en  la  Terre,en  la  mer  &  abifmes,és  plan- 
tes, minéraux,  pierreries,  tout  ce  que 
peut  la  nature  tout  ce  qu'ont  inventé  les 
arts ,  tout  cela ,  ie  le  luy  donne  &  tout  ce 
où  pourra  atteindre  l'entendement  hur 
main  en  tant  :&  pourtant,  qu'il  fe  fera 
connoiftre  &  comprendre.  C'eft  ce  qu'à 
voulu  dire  noftre  Prélat  &  grand  hifto^- 
rien  love  en  faquatriefme  reigle,  chefo- 
pra  tutto  hdbia  bella  vifia.  Il  ne  coufte  non 
plus  de  luy  diftribuer  vnbeau  qu'vn  laid 
■&  difforme  regard.  Piguron  nous  vn  peu 
ce  monftre  inventé  par  le  Lyric  en  fa 
poétique ,  qui  fe  pourroit ,  dit-il ,  garder 
de  rire  s'il  voyoit  vn  beau  vifage  féminin 
enté  fur  le  col  crineuxdVn  cheval,  en- 

E  iii) 
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touré  de  plumes  de  divers  oyfeaux  &fi* 
niffant  par  bas  en  poiflbn  hideux  î  Ilfe 
trouve  des  devifes  aufii  bizarres  &  ef- 
pouventablcsj&dciquellcs  on  ne  peut 
pas  dire  quelles  ayent  vn  bel  air?QuVuf- 
fiez  vous  fait  ou  dit ,  autre  chofe ,  que  ce 
que  fit  vn  galant  homme,  qui  voyantà 
BezanconpourdevifedVn  Prélat  vn  Ai- 
gle &  vneTruye ,  avec  ce  mot,  Sicvtfum 
eftfupcris ,  acheva  levers,  Aquila*  coniuri* 
gère  forcis.  En  femblable  vn  grand  Prélat 
nommé  Galeotto fit  peindre  huit  Galè- 
res voulant  dire  Galee  otto  pour  vnc 
fotte  rencontre  fur  fon  nom  propre.  Le 
Chevalier  Dom  Diego  Gufman,difgra- 
ciédefa  Dame  prit  vne  mauve,  failant 
deviner  Mâz  va  voulant  dire,  que 
d  amours  luy  alloit  tout  à  rebours.  le  ne 
fçay  fi  ie  doy  mettre  cette-cy,  par  ce  qut 
comme  fhiftoirc  en  eft  belle  &  fain&e, 
auiïixft  elle  mal  appropriée.  Le  Cheva- 
lier Cafip  Bolonois  portoit  à  fon  bonnet 
vne  grande  Agate,  en  laqaeik  il  àvoit 
fait  graver  la  defeente  du  benoift  Saind 
Efprit,enlangucsdefeu,fur  la  Vierge, 
lesApoftres&Difciples.  Interrogé  par 
k  Pape  Clément  VIL  comment  il  efton 
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trébuché  en  telle  dévotion!  Refpondit 
que  ce  n'eftoit  point  pour  zèle  de  reli- 
gion ,  ains  pour  exprimer  vne  fienne  fan- 
taifie  amoureufe  ,  qu'ayant  fervy  Ion 
tems  &en  vain,  avec  grandes  fatigues  & 
dépences,  vnc  gentille  femme  cognoit 
fant,oùlebaftle  bleffoit ,  il  s'eftoït  fait 
reprefenter  la  fefte  de  Pentecofte  cou- 
lant dire  qu'il  s'en  repetoit  de  bon  cœur, 
&  que  trop  luy  coutoit  ceft  amourache- 
ment.  De  laquelle  expofition  le  Pape 
qui  d'ailleurs  eftoit  aiïez  feverc  &  me- 
lancholicne  fe  peut  tenir  de  rire  ,aulieu 
de  l'en  reprendre ,  iugeant  que  cette  dc- 
vife ,  bien  que  tirée  d'vne  hiftoirc  fàcrec 
eftoit  mal  appropriée  à  vn  fubieft  fi  dif- 
forme ,  &  qu'il  ne  falloit  motegiar  il  ve- 
ro,nyme(langerles  chofes  faintesavec 
les  profanes. 

Mcflire  Charles  d'Amboyfe  Cheva- 
lier de  l'ordre, Seigneur  deChaumont 
fur  Loire ,  grand  Maiftre  de  France, 
Gouverneur  de  Milan  &  de  Lombardie, 
avoit  porté  pour  devife  Etna  de  Sicile 
dit  lcmont  Gibel,  par  rencontre  de  fon 
nom  Chaumont ,  qui  fe  void  en  fon  cha- 
fteau  de  Melian,bafty  fur  le  modèle  de 
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ccluy  de  Biois ,  &  tout  parfemé  de  mon- 
tagnes enflammées.  Il  changea  depuis 
Cette  belle  devife  à  vne  autre  d'vn  air 
plus  trifte  &  fauvage  :  car  eftant  à  Milan 
îlfitreçamerlesfayons&  hoquetons  de 
fa  compagnie  d'vn  grand  homme  fauva- 
ge &  hy  deux  brandiiïant  vne  mafle  ver- 
te avec  ce  mot  :  M  item  animum  açrefli  fub 
tegmwefervo.  Cette  figure  (i  rebarbativç 
eftoit  ce  croy-je  pour  avertir  les  Lom- 
bards de  nouveau  réduits  foubs  l'obeifr 
fance  du  Roy  Louys  XII.  fon  Maiftre, 
que  nonobftant  f aafterité  qu'il  devoit 
garder  enfon  Magiftrat,  comme  vice- 
Roy,  il  ne  laifferôït  delestraitter  dou- 
cement &  amiablement.  Mais  love  la 
tourne  à  autre  fens,  Duquel  voicy  les 
propres  mots.  Eglifè  di  dolce  natura  & 
wolto  de  dit o  agli  amori,  anchorche  in  vifi  di- 
monfiraffi  et ejfer  robuflo  ^e  con  parole  choleri- 
che  par  ejfe  fier o  e  bmfcoipurefi  domefticava 
molto  con  le  done,  dilettandojï  difefle ,  ban- 
chetiydanz.ee comédie.  Qupy  que  de  Ser- 
res en  fon  inventaire  l'aye  voulu  taxer^ 
les  vertus  héroïques  de  ce  Cavalier  ne- 
font  pas  teiïes  dans  ce  mefme  love  ôc 
dans  The vet ,  qui  luy  à  fait  vn  Eloge  auf- 
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fibien  qu'au  Légat.  Ce  ne  fera  donc  pas 
de  mon  advis  qu'on  peindra  quelque 
chofed'ord,  comme  Ibis  en  Tafteoùil 
fe  purge  :  le  Bievre  qui  fe  châtre ,  ny  d'e- 
pouventable  &  monftrueux ,  comme  vn 
Cerbère  à  trois  teftes ,  des  Harpyes ,  des 
Leftrigons ,  des  Polyfemes ,  des  Lamics 
&  Gorgones  ,1a  roué  d'Ixion,&  exorbi- 
tantes Chimères  qui  font  plus  de  terreur 
qu  elles  n  engendrent  de  délégation.  Et 
toute-fois  ien'improuvepas  que  deffun- 
te  Madame  Marguerite  de  prance ,  Du- 
chefle  de  Savoye ..&  de  Berry  ,  faifoit 
peindre  le  bouclier  de  Pall^s  avec  ce 
mot ,  Rerum  prudentia  eufios ,  car  pourfes 
vertus  &  pour  l'inclination  qu  elle  avoit 
à  favorifer  les  lettres  &  lettrez.On  la  fur- 
nommoit  la  Minerve  de  France  :  Tef-; 
moin  Iodele  en  l'avant-propos  des  hym- 
nes de  Ronfard. 

Si.de formais  vers  toy  fous  qui  dûîteflrefervô 
JJimpudets  ignorance  9on  addrejseo  Minerve» 
Tantd'efcrits>&c. 
le  n'improuve  pas  auffi  ce  que  Charles 
'dit  cœur  de  Lion  dernier  Duc  de  Bour- 
gongne ,  &  qui  eftoit  fi  généreux  Prince 
ayt  pris  fi  peu  de  chofe  en  fa  de  vifs  qu  va 
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fufil:  car  en  laderniere  des  trois  batail- 
les qu'il  perdit,  qui  fut  au(ïi  laderniere 
de  fa  vie ,  le  Duc  de  Lorraine  fon  Vain- 
queur prit  fubiet  de  fe  moquer  de  fa  de- 
yiCe , difant  qu'au  grand  froid  qu'il  fai- 
foit  (  ceftoit  le  v.  de  Ianvier)  ce  pau- 
vre Ducn'avoitpaseu  ïe  loitir  de  fe  1er- 
vir  de  fon  fufil ,  pour  s'en  rechaufervcar 
laneige  fort  efpaiUe  eftoit  toute  rouge 
dufang  des  navrez  &  occis  en  cette  tri- 
ste ioutnec.  A  propos  duquel  fufil  quel- 
ques vns  ont  penfé  que1  le^  armes  dont  fe 
parent  les  Turcs  ne  font  pas  des  Croif- 
ïansny  des  fufils,  car  leur  Mahomet  def- 
fend  de  contrefaire  aucune  chofc  du 
ciel  ou  de  laterrcainsque  c'eft  la  fécon- 
de lettre  de  ï Alfabet  Grec  B.quiveut 
direB^A^?,  de  mefme  forte  que  les  Rois 
deTheflalonique,  ou  leurs  defeendaris 
fvn  defquels  eft  l'Illuftriffime  Duc  de 
Nevernois  &  Retelois,  portent  quatre 
B.  B.  B.  B.  où  autant  de  fufils,  voulant 

dire  B&ciAibs  Bx<n\îoM  Bctaîxivctt   Bctn\iv<n9     Le 

Roy  des  Roy  s  régnant  far  les  Roys ,  de- 
vife  de  ces  quatre  lettres  capitales, &  en- 
cor  plus Ciperbe celle d'vnfeul  B,  com- 
me qui  diroitle  Roy  fans  queue,  qui  eft 
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le  filtre  que  fe  donnoit  anciennement  le 
Hoy  de  Peife,  &  àprefent  l'Empereur 
des  Mufulmans  fe  .fait  dire  le  Seigneur 
par  excellence,  encor  que  parles  âc\i- 
fcs  des  vieux  Califes  cy-defliis  il  appa- 
roitle  que  ces  Mahometansont  bien  re- 
cogneu  l'ancien  des  iours  ,  que  Sultan 

Soliman Otomanayeui  de  ce  Turc  mo- 
derne iaye  eu  pour  devife  HalUvtre, 
ceft  à  dire,  Dieu  la  donnera.  Recon- 
-noiflantle  Seigneur  Dieu  par  deffusluy, 
comme  feulvray  Seigneur*  Et  entre  les 
luiftil  y  ena  euplufieurszclez,  qui  n'ont 
jamais  voulu  dôner  ce  titre  de  Seigneur 
aux  Empereurs  Romains,  ny  à  autre  qu'à 
Dieu  feul:  &  fe  ibntopiniaftrcz  fur  cet- 
te querelle, ce  di£t  Iofefe,iufques  à  la 
mort. 

Ceft  vu  vieil  Proverbe  puis  qu  vn 
beau  nom  ne  coûte  non  plus  à  donner 
qu'vn  laid, les  Pères  ne  doivent  iamais 
eftre  chiches  ou  negligens  d'en  procu- 
rer vn  beau  à  leurs  enfans.  Ainfilesau- 
theurs  des  devifesne  doivent  leur  efpar- 
gner  quelque  beau  &  deledable  fubiet, 
ny  aulTi  quelque  beau  mot  pour  y  fervir 
4'aydc.Et  ce  fera  icy  la  cinquiefine  des 
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règles  des  devifes  eftabliespar  noftre  E- 
vefque,quelemotfoitbeau,&  conceu 
brevement  de  nombre  impair,  en  fylla- 
bes ,  ou  di&ions  &  en  langue  autre  s'il  eft: 
poflible,  que  la  maternelle  de  celuy  qui 
s'en  veutfervir,&  ces  rencontrestrois  en 
mots  3.  ont  bonne  grâce,  Patiar^tfo- 
tiar.  MorUr^poftoriar.  Ejferar^  autreferam. 
Pour  l'imparité  des  fyllabes,  c  eft  chp- 
fe  vulgaire  en  poëfie,  Que  numéro  Dem 
imptregaudet.  Plutarque  dit  que  le  ban- 
quet ne  doit  eftre  de  plus  petit  nombre 
que  de  trois  en  1  honneur  des  trois  grâ- 
ces, ny  plus  grand  que  de  neuf:  pour  ef- 
galler  les  neuf  Mufes.  l'endiray  volon- 
tiers autant  de<nos  devifes  qu'il  ny  ayt 
s'ilfe  peut,  que  trois  fyllabes  comme  je 
Plvs  vltra  de  Charles  V.  où  trois 
mots:ou  (île  fens force  à  d'avantage>que 
les  quatre  ou  cinq  mots  foient  bornez  à 
neuf  fyllabes,  Et  toutes  fois  ie  n'en  fais 
pas  vne  loy  immuable  ,  ay  niant  mieux 
voir  vue  devife  trop  longue  avec  bon 
fens,  que  courte  &  trop  obfcure.  Car  le 
trop  d'obfcurité  eft  vice  auiïi  bien  que  le 
trop  de  facilité ,  qui  eft  vne  raifon  pour* 
quoy  on  à  confeille  cet  emprunt  d'vne 
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langue  ou  dode  ou  eftrangere,  pour  y 
apporter  plus  de  gravité  &  vénération. 

Amli  avon  nous  veu  que  la  première 
dev  ife  de  la  Roy  ne  Caterine  de  Medicis 
mère  de  tant  de  Rois,  ce  fut  vn  atcen 
Ciel  avec  ce  mot  Grec  çfc<pki>  ^$*tëfcr 
ceftoit  cette  lumière  &  ce  beau  temps 
heureux ,  quelle  changea  en  vne  devife 
Latine  pendant  fon  veufvage.  ^Ardorem 
exil  ncïa  teftantur  vivere  fîamma  :  av  e  c  des 
larmes  tombantes  fur  vn  brazier  cen- 
dre ux,&  ne  la  prit  ny  de  fa  langue  Tos- 
cane ny  de  la  Françoyfe.  Guido  Baldo 
de  la  Roueré  Duc  d'Vrbin  prit  party 
en  cette  mefme  contrée  Gregoife  <pu*- 
gwm,™  ,  avec  trois  bornes  fervant  aux 
courfes anciennes, en  forme  d'efguiiles 
pyramidales  ou  Cônes  de  Mathémati- 
que. De  la  mefme  forte  que  Pline  livre 
fécond  chapitre  dixiefme  décrit  fom- 
bre  de  la  terre:  voulant  ce  Duc  Vrbi- 
nois donner  à  entendre,  que  l'honneur 
eftdeuauplusvertueux.  Alciatàfaitfon 
troilïefme  emblème  de  /wâf  hoL^m^nç, 
pris  d'Alexâdre  leGrand,lequel  côme  il 
fut  interrogé  comment  en  lï  bref  tems, 
ilavoit  peu  çonquerre  tant  de  Provia- 
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ces, peuples  &  nations.  Refpondit  avec 
diligence  ,-en  ne  lien  remettant  au  len- 
demain. 

Alexandre  Cardinal  îarnefeprk  vnc 
butte,  ou  le  blanc  eftoit  attaché  que  les 
anciens  appellent  le  feope ,  &  laflech^ 
droit  au  centre  avec  ce  mot  B*M'c&TO?,pris 
d'Homère,  enfeignant  de  bien  viferau 
but,  que  Pétrarque  appelle  Seigno.  u^j 
morm  hapofto >comeÇegno  aflrale.  Autres 
le  difent  Berfaglio.  Albert  Badoro, Pa- 
trice Venecien  deNoblefie  fort  célèbre 
port  oit  vn  Lion  accolé  d'vn  Serpent ,  fi- 
gurant la  vaillance  &  la  prudence  avec 
ce  mot ,  ivÀrxsihyjQ'nçcï.  Nulle  chofe,  nulle 
devife  mieux  fceante  auperfonnage  &  à 
fesarmes:  qui  fonrauiii  vnLion  fur  des 
bendes.  Iules  love  nepveuôc  fucceflfeur 
de  Paul ,  pour  fabir  les  loix  de  fon  oncle, 
prit  cette  devifeTudcfque,  Van  got 
V  vil.  Quand  Dieu  voudra,  c'eftoit  v- 
ne  tendre  greffe  entée  fur  vn  vieil  tronc. 
Renaut  Corlbl'vndes  plus  Doftes  Ita- 
liens de  fon  terns  emprunta  vn  mot  Ca- 
ftillan,EL  BVENÛ,A   si   MISMO.Quj 

eft  bon,  le  doit  eftreàfoymefme.  Ce 
qu'il  defignoit  par  rAmfitheatre  Ro- 

main^ 
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àliain,  voulant  dire;  quc  qui  c^  vrayc- 
merit  homme  de  bien  cft  fon  propre 
théâtre  à  fa  confeience ,  fans  en  chercher 
autre  applaudiffement  du  peuple. 

Ce  ne  fera  pas  grand  merveille  de  voir 
que  des  Princes,  Prélats >  Confeiliers  &: 
gens  de  lettres  prennent  des  devifesen 
Vne  des  langues  Dôftes,  tout  en  eft  iî 
plein  que  ie  n'en  veux  charger  ce  papiers 
Nos  Rois  ont  eu  leurs  devifeslatines  fors 
François  I.  qui  l'eut  Italienne  :  mais  on 
s'esbahira  d'vn  homme  de  guerre  ou 
d'vne  Dame ,  qu  i  en  prennent  en  langue 
Latine  ;  comme  le  Capitaine Iacques  de 
Pife ,  qui  prit  la  planté  de  saffran  avec  ce 
mot  i  Pulchrior  attritufurgo.  Chacun  fçait 
que  plus  il  eft  foulé  aux  pieds  plus  il  croit 
&  profite.  Autre  Capitaine  lean  Bapti- 
fte  Zanchi  j  vn  puits  avec  CemotLatin^ 
Motti  clarioY  :  qui  eft  vnt  fentence  ±  qui 
femble  luy  avoir  efté  donnée  par  quel- 
que Dode  qui  l'avoit  empruntée  de  S- 
Baiile  que  l'eau  du  puits  plus  elle  eft  pui- 
fee  mieux  vaut;  Le  Sieur  Louys  Gonza- 
gue  portoit  vn  veau  marin  qui  fe  dit  Ec- 
ca  ,  s  adoffant  à  vn  ecueil  pour  fe  couvrir 
ëe  l'orage;  Sicgmefcoi 
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Et  pour  y  adioufter  quelques  exem- 
ples des  Dameè.  La  Seignore   Ifcut 
Brembote,quis'eft  rendue  renommée 
pour  fes  beaux  vers  Tufcans,àpnsvne 
devife  en  Efpagnol.  Y  ome\or  Im  garder  L 
Ce  font  des  pommes  d'orau  iardin  des 
Hefperides  qu'vn  Dragoiv  garde.  La 
Comtefie  de  Chafteau-vilain  de  l'Ulu- 
ftre  maifon  des  Princes  d'Atri,dontle 
furnom  eft  Aqua-viva,  prit  y  ne  devife  la- 
tine approchant  de  fon  furnom.  C'eftoit 
vn  Cupidon'eau ,  qui  deployoit  vn  mou- 
choir ardent  trempé  en  eau  viue,  de  la- 
quelle chacun  fçait  allez  la  vertu.  Le 
mot  eftoit.  Concïfitinnocuosigneu  a  qjv  a 
vi  va.  Et  certes  quand  cette  figure  hu- 
maine ny  auroit  point  efté  :  la  devife  qui 
cft  fort  ingenieufe  n'en  eut  que  mieux 
valu ,  d'vn  feul  mouchoir  ardent ,  à  caufe 
de  l'eau  viue  dont  il  eft  mouillé.  Que  fi 
quelquVnn'euft  pas  affez  clairement  de- 
chifré  ce  que  vouloit  dire  cefte  fiame, 
r  Ame  de  la  devife  portant  le  mot  aqvA 
viva  ,y  fervoit  de  commentaire. 

La  deffunde  Dame  Marefchallc  de 
Briffac  nommée  lu  dith  d'Affieney,  quj 
eft  vn  partage  des  Çç?11^?  ^c  Rennes 
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me  pria  luy  en  donner vne  rencontrant 
fur  fonnom  :  ie  luy  donnay  fefcharpe 
des  Cieux  que  l'on  nomme  le  Zodiac^ 
chargé  dedans  &  dehors  de  quelque 
perfpeâive  de  ces  animaux  celeftes,  a- 
veccemo^VivvNT.,  et  signant. 
Les  Iudiciaires font  fort  empefchezà 
pun&uer  foubz  qael  afpect  des  Signes 
chacun  de  nous  eft  venu  au  monde  cecy 
luy  eftaitaiïez  propre  à  elle,  quiaymoit 
à  lire,  &  avoit  fefprit  élevé  à  choies  ce- 
leftes &fpirituelies.  Et  tout  dvnc  maia 
ie  ne  veux publier  celle  du  Sieur  Maref. 
chai  de  Coflé  ,le  fécond  destrois guer- 
riers que  celle  illuftre  maifon  £  produits 
Marefchaî  de  France,  dont  lç  premier 
Lieutenant  de  Roy  en  Piedmont  à  efté 
tenu  l'vn  des  plus  fages,  yaillans  &  ac- 
complis de  fonfiecle.  Le  fécond  qui  fu£ 
le  Sieur  dé  Gonor  fit  mettre  fur  fa  che- 
minée vn  gros  rocher  qu  vne  fie  avoit 
quafi  mis  en  deux  7  voulant  inférer  que 
par  patience  il  viendroit  a  bout  détours 
&  fit  mettre  vne  fie  pour  devifei  par  ak 
Jufiojn  aux  armes  de  famaifon,  qui  font 
faces  en  fies  d  argent  &  de  fable,  RL 
.çhart  ScçUey  gran4  Prieur  d'Anglete^ 
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re]à  pris  d'vn  quanton  de  fes  armes,  le 
paucon  blanc  pour  devife,  qui  n'ait  fur 
les  rochers  de  Mofcovie.,  ce  dit  le  Baron 
d'Herbuftin,&eftd'vnfi  noble  &  franc 
naturel,  qu'ayant  tenu  la  nuid  quelque 
petit  oyfelet  fur  fa  poitrine  afin  del'ef- 
chaufer,  il  le  lahïe  aller  libre  &  quitte  le 
matin,  comme  le  montre  le  mot  F.  E.  y 
pidalguya.  Et  puis  que  ce  gentil  oyfeau 
garde  fi  bien  foy&  gentiletle,  ce  n'eftà 
tort ,  que  ce  proverbe  fe  dit  F  i  d  a  l  g  o 
fomoelGavilan. 

Manolio  Boccali  qui  ha  en  fes  armes 
deux  Lions  rampans  &  affrontez  tenant 
eux  deux vne feule  efpee, peint  fa  devi- 
fe d'vn  Lion  debout  &  couronné  k&  a<- 
£&?..£%  qui  fepeut  référer  que  Dieu  le 
donnant  il  efperoit  faire  de  bons  fervices 
àfain&Marc  de  Venife,  qui  porte  aufli 
vn  Lion  pour  feignal  de  cet  Evangelifte. 

Et  pource  que  c'eft  vnequeftionnon 
petite,  de  fçavoir  au  vray  il  les  anciens 
eurent  desarmes,  &  en  quel  tems  elles 
ont  commencé  :  de  quelle  forte ,  &  fi  el- 
les fe  continuent  en  vne  ou  plufieurs 
Genres  ou  familles,  &  autres  petits  inci- 
dents :  ie  jemettray  toutes  ces  difficultés 
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enmon  grand  recueil  des  armes  cy  def- 
fus  promis,  me  contentant  de  dire  ky, 
que  les  armoiries  font  provenues  des 
devifes  du  temps  paffé  :  comme  nous 
voy on  plulïeurs  fe  dreffer  &  adopter  des 
devifes  non  pas  de  la  lie  du  vulgaire ,  ains 
lesplusilluftresde  la  noble£fe,&  quia- 
voient leurs  images  de  cires  enfumées. 
Et  la  plus-part  de  ces  devifes  ne  paffent  à 
la  famille,  ains  demeurent  à  celuy  feul 
qui  en  a  efîé  l'inventeur  &  poifefTeur. 
Maisparmy  les  anciens  il  ne  s'en  trouve 
que  peu,  qui  ayent  mis  en  vfage  ces  ar- 
moiries d'au jourd'huy,&  s'en  remarque 
aucuns  qui  s'eftant  fervis  d'vne  marque 
ou  devife  font  quittée  pour  enchoifir 
vne autre, comme  Pompée  &  Augufte 
cy  deffus,dont  ceftuy-cypritleSfinx  en 
fon  cachet  :  puis  l'image  d'Alexandre  le 
Grand,  &  finalement fcella  de  fapropre 
effigie ,  6t  ceftny-là  changea  fon  Lion  en 
Trofecs,  de  forteque  s'il  fe  trouve  quel- 
ques vns  avoir  eu  armoiries,  on  ne  me 
prouvera  pas  ayfement ,  qu'elles  ayent 
efté réglées  <Sc  perdurables,  comme  cel- 
les des  cinq  ou  fix  derniers  (iecles.  De- 
puis le  dernier  defquels  on  en  à  veut  iuf< 


$6  TRAïTTE    DES 

quesaux baffes  gens,  voire  faquins,  qui 
en  ont  pris  chacun  à  plaifir.  D'où  vient  le 
proverbe ,  qu'il  n'eft  point  de  plus  belles 
armes  qued'vn  vilain,  qui  fe  les  donne 
telles  qu'il  veut. 

EtaulieuqueIcsMarchands&  Bour- 
geois fefervoient  pluftot  de  chiffres  que 
d'armoiries ,  ou  du  moins  ils  y  mettoient 
les  lettres  capitales  de  leurs  noms  &  fur- 
noms:  ores  il  n'y  à  fi  petit  mercadentou 
financier, qui  ne  mette  des  tymbres  & 
qui  ne  face  mettre  la  cordelière  alen- 
tour de  l'ecu  de  leurs  femmes  &  filles: 
Ceftuy-là  mi-parti,  ceftuy-cy  en  Lozcn- 
ge.chofe  qui  meriteroit  correâion  & 
amende.  Comme  nous  avon  veu  depuis 
peu  le  Parlement  de  Bourgongne  con- 
damner deux  de  leurs  Confrères  à  an- 
moner  chacun  cent  efeus ,  pour  avoir 
fouffert  que  la  deffundte  mère  de  leurs 
femmes,  bien  que  riche  ay  t  eu  ces  nœux 
êc  cordons  ,  qui  ne  font  fceans  qu'aux 
femmes  de  Princes  6c  grands  Cheva- 
liers. Et  Dieu  fçait  fi  ces  tard-venus  qui 
s'attribuent  des  armes  en  font  de  belles 
&  bien  goffes,  apreftant  à  rire  &  às'en 
pioqiiçr  à  ceux  qui  les  voyent. 
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Témoin  celuy  qui  prit  vn  Ange ,  qui 
fur  fa  poitrine  tenoit  vn  e feu  tout  plein 
fans  aucune  marque  ou  figure.  Et  com- 
me on  fe  voulut  enquérir  qui  s'eftoit  ,  on 
trouva  qu  ils'appelloit  Angcio  Pettico. 
I'aymeroy  autant  celuy  qui  s'appellant 
Angelier  prit  deux  Anges  liez,  de  laz 
d'amour. 

Témoin  cet  autre  qui  s'appelloit  Léo- 
nard Luce,  il  prit  vn  Lion  ardent  à  tra- 
vers des  flammes,  &  va  gros  brochet 
qu'on  appelle  Luz.  Et  vn  qui  fe  nom- 
moit  Pierre  Cheval  prit  vn  Cheval  de 
Pierre.  Il  y  à  peu  de  gens  à  Paris  quina- 
yent  ouy  parler  dvn  triât  cuifinier  nom- 
mé le  More  :  fa  faleeftoit  armoirieeen 
plufieursefcus,d'vne pierre,  vnfac,vn 
raifin,  vn  dix  de  chiffre ,  &  vne  tefee  de 
More  voulant  dire  Pierre  Sarrazin  dit  le 
More.  Vn  autre  Galiot  fit  peindre  vne 
Galère ,  avec  ce  mot  vogue  la  galee.  La 
famille  des  Pignateis  iiluftre  en  Eloren- 
cene  porte  que  trois  marmites,  qu'ils  ap- 
pellent Pignate.  Et  fi  il  y  a  des  Marquis 
enleur  maifonqui  s'en  fentent  bien  ho- 
norez. Les  Spinelly  de  Florence  ont 
trois  efpines,  car  ceux  de  Gennes  n'en 

E    iii) 


; 
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mettent  quvne.  Les  Chabots  trois  cha 
bots  qui  font  les  armes  de  la  Laurc  de 
Pétrarque:  ceux  de  Marcmontivnemer 
&  des  montagnes.  Ceux  de  la  ville  de 
Capouë,dont  eftoit  Pierre  des  Vignes 
Chancelier  de  l'Empereur  Ferri,  n'ont 
rien  autre  quvne  vigne  avec  fa  grappe» 
Les  Venieri  vn  cor  de  chalîe.  Les  Riccio 
de  la  Gatte  vn  chat ,  les  Ricci  vn  Riccio 
qui  eft  vnHeriflbn,  &  les  Rendons  de 
Normandie^portent  d'argent  à  trois  He- 
ridons  de  fable  ,  ils  eftoient  Barons  du 
Molay. 

LesLunesd'Efpagne^vne  Lime,  Les 
CofciadeNaplesvne  cuiiïe:le  Royau- 
me de  Caftilievnchafteau,  de  Léon  vn 
Lion.  Comme  aufli  fait  la  ville  de  Lion, 
au  chef  de  France.  Grenade  vne  Grena- 
de ,  Galice  vn  Calice ,  Rome  outre  S,  Po 
QJl.fon  Aigle  quelque  fois  eployee  en 
deux  Chefs,  pour  la  divifion  des  Empi-? 
res  de  Levant  ôc  Ponent  :  car  auparavant 
elle  avoir  porté  en  fes  bânieres  des  Lous 
des  Chevaux,  des  Sangliers  &le  Mino- 
taure»  Les Perfes  vn  arc  &  la  troufle.Lés 
Ciliçiensvnetefte  armée.  Les  Lybiens 
vn  Bélier  3  comme  auifi  ceux  de  Berry. 
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Les  Thraciens  vn  Mars:  les  Egyptiens 
vn  certain  Boeuf  nommé  Apis ,  ou  Sera- 
pis.  Les  Athéniens  ,1e  Hibou:  lesRegJ 
giensla Cigale. Les Taurinois,vn  Tau- 
reau :  les  Autunois  vnc  Truye  :  Milan 
moitié  laine  de  Bélier ,  &  l'autre  moitié 
lesfoyesdela  Truye ,  car  les  Autunois 
&  Berryens  enfont  fondateurs:  &  autres 
telles  armes ,  qui  viennent  ou  de  la  devi- 
fe  ou  du  nom  propre,  ou  de 'telle  ren* 
contre  que  la  fantaifîe  à  voulu  çhoiiîr* 
Paris  vnc  grand'  nef  d'argent ,  nonpour 
eftre  fur  Seine  &  Marne:  mais  comme  1* 
çapitainefle  qui  porte  le  fanal  de  fidélité 
devant  toutes  les  villes  de  la  France, 

I'ay  peur  de  m'étre  trop  étendu,  bien 
qu'en  peu  de  paroles  ,  fur  le  fait  des  ar- 
moyries ,  qui  ne  font  de  mon  prefent  fil- 
jet ,  finon  entant  qu'elles fymbolifenr> 
avec  les  devifes ,  aufquelles  je  retourne 
pour  m'egayet ,  fur  ces  petis  avis  d'en 
prendre  lesdi&onsde  quelques  Poètes 
anciens,s'il  s'y  en  trouue  à  plaifir  •  Mais 
s'il  eft  poffîble  fur  quelque  bon  mot  de 
fujet  de  l'Ecriture  fainde,i'enten,quand 
ce  fera  pour  Cardinaux,Princes ,  5c  Pre- 
Igs.ouperfonnesgraues,  Car  il  faut  di- 
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ftinguer  les  principales  élpeces  de  De- 
vifes:  les  vnes  fpirituelles ,  les  autres  mo- 
rales,autres  naturelles,  autres  amoureu- 
fes,autres  militaires,  autres  mêlées  félon 
l'intention  de  celuy  qui  s'en  veut  feruir. 
De  ces  premières  qui  font  fpirituelles,  il 
yenaplufieursexemples.Iemettray  icy 
de  mon  frère  le  Reuerend  Euefque  de 
Trequier,quieftvne  ruche  de  mouches 
à  miel,auec  ce  mot, plus  mellis.quamfe/Ils. 
Propre  à  vn  Docteur  doux  dvnémiel- 
leufe  éloquence  ^approchant  de  celle 
qu'onattribueàS.Ambroife  ,  non  fans 
quelque  peu  de  fiel,  oupiqueure,  figu- 
rant la  reprehenfion  des  vices.    ' 

Lois  Vives  en  fournira  afTes  d'autres, 
commit  Scopus  viu  çhriftus*  Murw  Ae- 
nem,Sana  confeientic,  Félicitas  vnica  in  tus 
nilfirepere.  Antiàotum  vitœpatientia,  Pedi- 
ca  nirnia,  œducia.HemerobU  vana  gloriaJcx 
ainfïde  plufieurs  fentencesfemblables, 
qui  approchent  plus  près  de  l'emblème, 
comme  cette  cy  de  moy,  qui  ayant  faict 
peindre  fur  vne  de  mes  cheminées  le  Pa- 
triarche Abraham  au  milieu  de  Ces  trou- 
peaux &  autres  biens,  l'y  fy  adiouterau 
deflus  le  nom  de  Dieu  en  quatre  lettres 
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Hébraïques  fort  enluminé  es  environs: 
èc  au  basée  mot  Exi^qui  eft  prisdudou- 
ziefmedeGenefe-.ou  Dieu  dit  à  fonfi^ 
dele  feruiteur.  Sors  de  ta  contrée  &de 
ton  alliance,  êcvienenlaterre  queie  te 
montreray.  Et  me  fuis  contenté  de  ce 
premier  mot,pour  me  ramenteuoir  tous 
les  jours  queDieu  m'a  commandé  fortir 
de  ce  monde,&  me  tenir  preft.  Ce  mot 
cxi:n'eftpas  ma  devilè  anciennetcar  des 
lors  que  i'eniployay  les  premiers  ans  de 
ma  tendre  adolefcence  à  l'eftude  desFy- 
fiques  d'Ariftote ,  ie  pri  cette  cy .   Sine 

TEMPORE     TEMPVS.  OU%\oj  *XW°e> 

queien'efperepaslaifler,  &  fur  l'expo- 
ficion  de  laquelleie  remets  en  autre  lieu 
à  difcourir  plus  amplement.  Mais  ce 
n'eftpas  chofe  nouuelle  de  changer  de 
de vif  es  ou  qu  vn  fens  en  aye  plufieurs  de 
fuitte,  ou  en  même  tems  ,  ou  qu'vn  cors 
de  Devife  férue  à  plufieurs  ,  ou  que  plu- 
fieurs ayent  même  mot  auec  diuerfes 
peintures.  Comme  il  fe  void  bien  des 
maifons  nobles  ayant  mêmes  furnoms 
êc  diuerfes  armes  ,  ou  auoir  mêmes  ar- 
mes êcdiuers  furnoms.  Mais  enfin  pour 
feconnoiftrevnvray  parentage  de  No- 
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blefle  deux  chofes  y  font  requifes  ,  le 
nom  &  les  armes  conformes  en  metail 
en  couleur,  ÔC  en  tout.  Comme  de  vray 
quand  on  veut  bien  feignaler  vn  Noble. 
On  dit  qu'il  Pefl:  de  nom ,  &  d'armes.  Le 
Pape  LeonX.  eut  plusieurs  autres  devi- 
fes  en  vn  même  tems:comme  il  fevoit  au 
Vaticâ,vne  boule  de  verre  aufoleil  Can- 
dor  illdfm.  vnjougfuave  vn  anneau!  d'or 
enchafle  d Vn  riche  diamant  ,  auec 
trois  pennes  en  forme  de  lis  auec  ce  mot 
Semper.  On  y  adjouteencpr,celle-cy ,  de 
trois  anneaux  de  diamants  enlacez,com 
me  en  forme  de  fouuenance: &  dit  on  ce 
que  cette  tierce  &  les  deux  précédentes 
font  peculieres  à>  Hliuftre  maifon  de 
Medicis-,  depuis  que  le  grand  Cofme  les 
eut  portees.La  Royne  Katerine  mère  de 
nos' Rois  en  a  eu  aufli  trois  :  Y  vne  que  i'ay 
touchée  cy  deflus  <p£/.  Et  l'autre  d'vne 
Comète  couronnee/i^  frudentia  major. 
La  troifieme  en  fon  veufuage  des  lar- 
mes Ardorem  extinffa  te  fiant  ur  viuert 
flamma  :  qui  eft  décrite  &  figureecya- 
pres.Le  Roy  François  II.  fon  fils , en  eut 
deux.lBter  ecliffeàexoriorfiXLtc  des  eclip- 
fes  que  ie  trouué  avoir  lèrui  à  vn  autre  de 
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nos  anciens  Rois:  &  l'autre  vn  extrait  de 
Mappe-  monde.  Regamfatrtjs  virtutibm 
0rfe».LaRoyneMarie  Stuardfonefpou- 
fe  ^ottoit^ A liamque  moratur.  Defîgnant 
la  Courone  d* Angleterre  qu'elleatten- 
doit,qui  eftecheue  au  fereniffime  Roy 
I  a  03  es  fon  fils.  Et  depuis  le  decés  de 
fonmary,  elle  prit  le  Reglicicr  duquel 
la  racine  feule  eft  douce  ,  tout  le  refte 
hors  terre  eft  amer ,  auec  ce  mot ,  Duke 
meum  terra  ttgït.  La  confiance  de  cette 
très- Chreftienne  PrincefTe  en  toutes  fes 
aduerfitez  ,  prifon,&  martyre  la  rendue 
mémorable  à  tous  fîecles.  La  première 
de  ces  deux  devifes  a  efté  lacaufeôc  la 
dernière  le  pronoftic  de  fes  deftinees. 
I'ay  donné  à  Madame  de  Rohan  de  la 
maifon  de  Soubife,  vn  rocher  paroiflant 
au  milieu  des  flots  falez,duquel  fourdoit 
vne  fontaine  d'eau  jalifTant  en  la  mer. 

SlC      BREVE     DVLCE       MEVM, 

Nul  mieux  qu'elle  qui  eft  fort  diferte 
pourroit  bien  contenir  les  affli&ios  que 
cette  iagc  Dameafouffertes. 

Le  Comte  Clément  Pietra  bonhom- 
me de  guerre  en  prit  félon  la  diuerfité  & 
occurrence  desfujets  &la  diipofition  de 
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les  affaires.  La  première  voulant  partir 
defaDatne,  &  en  témoigner  fon  extrê- 
me regret,il  prit  vn  Elefant  qui  fçachant 
qu'on  ne  le  chafle  que  pour  auoir  îes 
dens  d'yuoire  ,  les  brife  contre  vn  arbre 
odes  laifle  auec  ces  vers  de  Pétrarque, 
L.a/ciai  di  me.L  CMiglior.  parte  à  dietro. 

Puis  en  faveur  d'vne  autre  fienne  mai- 
trefle  de  même  nom  ,  que  celle  de  ce 
grand  Poete.il  peignit  vn  corbeau  bief- 
lé  6c  eriuemmé  pour  auoir  combattu  le 
cameleon,qui  pour  femedeciner  mange 
des  petits  grains  de  laurier  :  Le  mot  le 
montre,HiNC  sola  salvs.  allufion  de 
iaure  au  laurier ,  comme  nous  avon  not- 
re çy  deflus.de  Moron  au  meurier. 

La  troifiefme  n'etoit  plus  amoureufe, 
ains  guerrière.  C'eftoit  vn  Aigle,  qui  c5  - 
melcare  s'eftoit  brûlé  les  ailes  au  Soleil, 
^ude  aliquid dignum. 

La  quatriefme  de  même  quand  il  s'ap- 
pretoit  de  combattre  fon  ennemy  a  ou- 
trance en  camp  clos ,  cettoit  vne  epée 
nue  auec  ce  mot  Ex  hoc,  in  hoc.  voulant 
montrer  que  le  glaiue  luy  feroitraifon 
du  tort  que  luy  tenoit  fon  aduerfaire. 

La  cinquiefme  qu'il  porta  on  la  guerre 
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Sienoy  fe,ce  fut  vn  oy  feau,que  l'on  nom- 
me Heleucidc  ,  qui  efl  de  telle  propriété 
qu'il  ne  comparoit  au  mont  CaiTis  ]  que 
la  faifon  des  iàuterelles,lefquelles  confu- 
meroient  les  blez,{i  cet  oy  feau  ne  l'en  re- 
paifToi^en  perdant  cette  venimeufe  en- 
geance5lemoteftoitz,0ft?  &  tempore. 

La  fixi  efme  eftoit  vne  efpece  de  groffès 
écreuifles  qu'ils  appellent  Pettine  qui  à 
cette  propriété  de  reluire  mêmes  en  vne 
de  fes  branches  :  de  telle  forte  que  mê- 
me dans  la  bouche  on  en  apperçoit 
quelque  lueur  :  le  mot  la  faifoit  entëdre. 
Operum  gloria.  Montrant  que  qui  bien 
&dextrement  employé  fon  bras  contre 
les  ennemis ,  doit  reluire  dans  la  bouche 
des  hommes  vertueuxx'eft  à  dire  en  rap 
porter  perdurable  louange  àlapofterité. 
Toutes  ces  devifes  d'vn  mefme  Chc- 
ualier  &  notamment  cette  dernière  ont 
efté  iugees  fort  doctes,  £cingenieufes?&: 
ne  leur  a  nuy  le  nombre  ,  ny;la  multipli- 
cité. Comme  auffi réciproquement  vne 
même  devife  portée  par  plufieurs  ,  a  in- 
tentions diuerfes  ,  ne  fera  non  plus  de 
mauuaisgout  ,  que  feroit  vn  mets  à  di- 
uerfes fauces. 
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Nous  venon  devoir  cet  Aigle  Royal 
par  la  troifiefme  devife  de  ce  Comte 
Clément ,  voyon  cette  cy  du  Marquis 
de  la  Terze  Iean  Baptifte  d'Azzia,pnt-il 
pas  auflî  l'Aigle  avec  la  morfure  d'vn  fer- 
pent ,  qu'on  nomme  dipfas  :  duquel  la 
playe  eft  fi  veneneufè  ,  que  plus  on  eft 
contraint  de  boire  plus  on  a  de  foif,vou- 
lant  figurer  par  le  vol  de  l'Aigle  ,  lahar- 
dieflede  /es  penfèrs  amoureux  :  auflî  y 
mettoit-  il  ce  mot,/emper  ardentitu,  par  le 
ferpentilentendoit  famaiftrefle  qn'il  a 
immortalizee  fous  le  nom  de  Cloris,& à 
defiré  qu'elle  euft  cette  croyance  de  luy, 
que  plus  il  la  voy  oit ,  plus  il  etoit  féru  du 
defir  de  la  contemplcr,admirer5&feruir. 
Iay  veu  en  quelques  Palais  en  Pologne 
la  devife  du  Roy  Sigifmond  Augufte, 
quiportoitcemotlovi  saceil.  auec 
rAigleàrefcu,côformeàfesarmoiries. 
François  Cardinal  de  Gonzague  vn  ai- 
gle pofant  le  pied  fur  vn  rameau  ébran- 
ché  avec  ce  motpris  d'Ouidc ,  Bcllage- 
YAntalij. 

Vne  autre  Aigle  \  que  portoit  ïrené 
Caftrior  PrincefTe  de  Bifign an  eftoit  fi- 
chée en  fes  regards  droittement  contré 

leSoleilf 
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le  Sdleil,celle  qui  la  décrie  Claudia  en  là 
préface  d'vn  des  Panégyriques  ,  elle  y 
mettoitcevers. 

Che  mifuofar  di  h)erà  Gloria,  Lie  te, 
pris  de  Petrarque,finon  qu'au  lieu  qu'il  à 
mis  degna,  elle  a  mis  lieu ,  &  au  lieu  qu'il 
a  mis  eterna  elle  amis  vera^  parce  qu'il  y  aL 
bien  de  la  différence  entre  la  gloire  éter- 
nelle &  la  vray e  :  qu'ainfî  ne  foit  Alexan- 
dre le  Grand ,  Annibal ,  Iules-  Ccfar,ont 
bien  acquis  vne  gloire  éternelle  :  maïs  ié 
ne  nomme  point  la  gloire  vray  e,  finon 
celle  qui  nàift  delà  folide  vertu,  ôefaintes 
opérations  Ghf eftiennes ,  par  lefquelles 
nous  fomtnes  faits  pàrticipàris  aux  cieùx 
dé  la.  vray  e  gloire  &destriomfes,  que 
l'œil  ne  vitonc,  ni  l'oreille  ne  lçs  a  ouy$, 
ni  rien  n'en  eft  entré  au  cœur  des  hom- 
mes. Cette  gloire  nous  fait  àuffi  enten- 
dre quel  eft  ce  foleil  qui  eft  la  vray  e  lu- 
mière illuminant  tout  homme  i  qui  s'a- 
chemine en  ce  monde. 

Pouùoit  enedr  feruif  cefte  de- 
Vifede  tefmoignage  delalôyaUté  qu'I- 
rène proteftoit  garder  à  fon  cfpoux, 
d'autant  qu'il  s'en  alla  enlaCourd'Ef- 
pagne  ,  dont  elle  nç  la  revit  oflquesds- 
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puis ,  car  elle  vouloit  dire  que  fes  enfans 
auroienttoufiours  les  yeux  vers  leur  fo- 
lcil,pour  preuuc  que 

Iamats  t  Aigle  généreux , 
7\[e  couve  vn  pigeon  paoureux. 
P  uis  chacun  fçait  que  comme  i'ay  dit  en 
quelque  endroit,  V  Aigle  éprouve  au  foleil 
le  f  petits  de  fon  ayre. 

Galeas  Fregofe  Génois,  prit  encor  ce 
même  Aigle  du  cimier  de  les  armoiries 
contemplant  à  yeux  ouverts  le  foleil, 
mais  il  changea  de  mot  difant  en  Efpa- 
gnol,iV/  matar  me,  ni  Spantarme:  pour 
augure  de  fa  valeur  difant  que  fa  vaillan  - 
ce  n'ettoit  fuj ette  à  aucuns  accidens ,  ne 
pouuoit  être  ni  abatue  ni  epouventee. 
Les  Poètes  tiennent  que  l'Aigle  fert  d'é- 
cuyerâlupiterpourluy  porter  fon  fou- 
dre trois-pointu  f  &  que  fes  pennes  ne 
ne  font  jamais  attaintes  de  tonnerre. 

Et  puisquepar  le  vol  de  l'Aigle  nous 
femme?  montez  jufques  au  SoîeiL 

Thomas  des  Marini  Duc  de  Terre- 
neufve  portoitvn  foleil  de  midi  au  def- 
fus  d'vne  mer  calme.  7^unafuam  ficedhitur 
*ftu.  Pour  faire  connoitre  que  la  gran- 
deur defon  magnanime  couragenemâ- 
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queroit  jamais.  Monfeigneùr  François 
de  France  conquérant  h  Pays  bas  prié 
vn  foleil  a  autre  intention  ^  Fouet  &  difcu- 
tir.  comme  il  eftdifcourucy  après  en  fa 
peinture.  Safœurla  Roy  ne  Elizabeth 
voyant  que  le  Rôy  des  Efpagnes,Filip- 
pes  II.  fon  époux  avoit  pris  vn  foleil  le- 
vant, elfe  prit  dvn  cofté  le  foleil  en  va 
ciel  pàrfemé  d'étoiles  :  D'autre  la  Lu- 
neaveccemctlAM  feliciteromnia. 
Devife  plus  poétique ,  que  Vraye.  Car 
cette  concurrence  de  tant  d'aftres  va 
bien  à  la  félicité-  mais  il  n'eft  pas  vray  en 
là  nature  que  le  foleil,  la  lime,  &  tous  les 
feux  du  firmament,  dés  quatre  grâdeurs 
fe  puiflent  voir  d'vn  feul  regard  &! jet 
d'œil.Aurelio  Porcelaga  prit  encore  vri 
foleil, vers  lequel  fe  tourne  toujours  vne 
plante,qui  fe  dit  Heliotrcpium,  Girafole,  0» 
Mirafele  en  Tofcan  :  qui  font  de  deux  ef- 
peces,l' vne  grande,rautre  petite ,  toutes 
deux  s'enclinent  vers  l'aftre  du  jour. 
Lofs  de  Luxembourg  Comte  de  Ligni 
de  race  Imperialé,&  duquel  l'Italie  gar- 
de les  os,&  le  renom,  prit  encor  vn  foleil 
Obstantia  nvbilà  solvet.  promet, 
iant  de  rompre  ou  chafler  tout  ce  qui  fë 

G  i; 
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prefetiteroità  luy  fàifeobftacle.  Mare 
Antoine  Colone fe fervit encor  d'vn  fc- 
leil ,  vers  lequel  prend  fon  volleheroû 
di  t  Ardca  fnrpaflant  les  nues ,  Natura  di* 
ciantefem*  FerrandF.  d'Avalo  Marquis 
dePefcay  re  vn  foleil  affifté  de  la  planette 
d  e  Ven  us.  Hac  rnonfiran  te  viam. 

De  l'Autruche  on  en  recite  trois,l'vne 
auec  ce  mot  Duripma  c0qmtX)xKt  dige-^ 
ftion  que  le  fer. Vne  autre.  CurfuPrœter^ 
njehoromneis*  Car  cet  oyfeau  qui  eft  fort 
lent  au  voI,èft  fort  agile  à  la  courfe;  &  la 
tierce  devife ,  vn  Pair  d'Autruches  cou- 
vant desyeux  leurspropres  œuls^Diuerfa 
virtute  vAkfàusn 

Et  bien  qu'il  n'y  ayt  qu'vn  fenix  au 
inonde  ,  comme  celuy  quirenaitdefes 
propres  cendres ^  &  de  qui  le  foleil  eft  le 
meurtrier  &  le  père  $  fi  eft- ce  qu'il  s'en 
trouueplufieursendevifes,  vn  que  prit 
laRoyne  Eleonor  d'Auftriche  féconde 
femme  du  Roy  François  L  avec  ce  mot 
Non  est  siMiLj$5cequel'oninterprc- 
toit,  que  la  fœurde  Charles  V.  femme 
d  u  plus  grand  R oy ,n'auoit  point  de  fem 
blableen  bon  heur  &  vertus.  Encores 
que  la  Roy  ne  Claude  première  femme 


DEVISES.  ICI 

de  ce  Roy  ayc  mieux  mérité  d'eftre  dit- 
te  l'vnic  Fenix  des  derniers  fix  (iecles  car 
autant  de  vie  donnent  au  Fenix  bien  qu'à 
divers  titres,  Pline,  Qvide  ,  Claudian, 
Tacite  &  La&ance. 

Vn  autre  Fenix  que  prit  Bonne  de  Sa* 
voye  mère  de  Iean  Galeat ,  lqrs  de  fa  vi- 
duité il  eftoitardant  au  milieu  des  flam* 
mes  celeftes  avec  ee  mot,  SoUfglti  Deum 
fequor*  Rendant  l'intelligence  facile, 
quelle  naymoit  qu'vn  feul  Dieu.  Vn 
troifiefme  que  portoit  Gabriel  Cofta 
Comte  de  la  Trinité,  de  fvne  des  plus 
nobles  maifons  de  Savoye' ,  qui  en  fi 
beau  corps  ny  a  point  voulu  loger  aucu-? 
ne  amc,  Gabriel  Iolifort  célèbre  à  Ve- 
nife  pour  vnhomme  du  tiers  Eftat ,  prit 
aufli  le  Fenix  ôc  fit  donner  ce  nom  à  fvne 
de  fes  filles  fur  la  naiffance  de  laquelle  & 
fur  cette  dévifc  nous  av on  veu  vp.  livre 
de  iufte  grofifeur  diverfifiédes  ouvrages 
de  tous  lesjplus  beaux  &  délicats  elprits 
d'Italie, 

Ce  ne  feroit  iamais  faid  quivoudçoit 
efplucher,  combien  de  Dragons, com- 
bien d'Elefans  ôc  telles  autres  figures  ont 
fervy  de  devifes  à  diverfesperfonnes  ex- 
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çellentes,&afec  diverfes  fentences  & 
«enon dations.  Le  cham  en  eft  fpacieux 
(<&  ouvert,  chacun  s'y  donne  carrière  à 
fon  plaifir,  c  eft  comme  vn  branfle  ou 
chacunyfait  loyaument  du  mieux  qu'il 
peut.  Quefiquelqu'vny  faict  vne  fauçe 
démarche ,  il  ny  à  nul  cenfeurny  dicta- 
teur pour  reprendre.  Le  "peuple  s'en  fait 
croire,  &  comme  il  eft  vn  animal  à  cent 
teftes, il  donnera  quelques-fois  fon  fuf- 
frage ,  à  qui  ne  le  mérite  pas. 

Et  toutes-fois  ce  que  difoit  vn  ancien 
de  la  manière  de  parler  ,  vfum populo  con- 
çejsiy  feientiam  mïhi  refèrvavr.  fe  peut  en^ 
core  appliquer  en  cet  endroit ,'  que  les 
plus  do&es  &  ingénieux  font  ceux  qui 
par  raifon  inventent  de  meilleures  devi? 
fes,  encor  que  quelque  ignorant  y  pour- 
ra avoir  bien  rencontré  pour  vne  fois. 

Les  livres  deFilofofie  divine  &  hu- 
maine, foit  morale,  foit  naturelle  :  les 
hiftoii  es,  les  préceptes  des  arts  libéraux 
&  mécaniques-,  &  tous  les  autheursdes 
lettres  humaines ,  ôc  far  tous  Diofcoride 
&  autres  herbiers  ôc  iimpliçiftes,  les  def- 
çriptions  des  animaux ,  oifeaux  ôc  poiv- 
rons reptiles  &  infeCt.es,  Geûier,Belon 
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&  Rondelet  ,1e  Nicandre ,  les  Météores 
d'Ariftote,tout  ce  qu'ont  efcritlesan» 
ciens  &  modernes  fur  ce  fubiet ,  tout  ce 
que  peut  la  nature ,  tout  ce  qu'imite  l'ar- 
tifice ^toutes  les  peintures  &  fculptures, 
tout  cela  comme  Ta  y  dit  peut  fervir  de 
foreftfpatieufe,où  fe  couppera'le  bois 
propre  à  baftir  nos  devifes.  Pour  ce,di- 
foit  Horace. 

Dicenâi  recïefapere  êft  &prwcipium  &ftns: 

Rem  îibi  S 'ccraticx  poterunt oftendere  carthœ* 

Socrate  n'a  iamais  rien  laiffé  par  eferit: 

iln'acouchoit  pas,  mais  comme  filsd'v- 

ncfage-femme,il  faifoit  accoucher  les 

autres.  Son  efeolier  Platpn  à  pour  luy 

mis  la  main  à  la  plume. Ariftote  bien  que 

le  plus  chery  de  Platon  à  faid  bendeà 

parf.fon  difciple  le  Roy  Alexandre  le 

Grand  ne  s'eft:  foucié  de  depenfer  vn 

grand  nombre  de  Talens  d'or,  pour  le 

falaire  de  ceux  qui  fe  sot  enquis  foigneu- 

fement  de  Thiftoire  des  animaux,  &  en 

ont  donné  de  curieux  mémoires,  dont 

ce  grand  pilofofç  a  compofcfes  beaux 

livres,  &  a  creu  ce  Roy  le  plus  grand  du 

monde,  qu'en  cela  il  ne  meritoit  moins 

de  louange,qu  en  la  conqaeûe  de  l' Afte* 

G  iii| 
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Pline  qui  a  efcrit  la  naturelle  hiftoire 
ouvrira  le  cham  de  belles  inventions  3 
ceux  qui  fe  rendront  cet  autheur  aiTez 
familier.  L'hiftoire  naturelle  d'es  Indes 
fervira  à  mefme  effe £t,  car  il  y  a  en  l'autre 
Hemisfere  autant  de  divers  animaux 
qu'aux  noftres  :  mais  par  ce  qu'ils  ne  nous 
font  p^s  (î  notoyrement  conneus  ,  il  y 
faudroit  vn  verfet  plus  long,&en  termes 
plus  figniflcatifs ,  autrement  on  ne  feroit 
qu'à  peine  entendu.  Entre  les  modernes 
]Pierre  Valerian  enfeshieroglyrîques  a 
furpalïé  fur  ce  fubiet  tous  les  autres  en 
diligence ,  pourveu  qu'on  aye  allez  de 
loifir  à  efpluçher  fi  gros  volume. 

Les  bons  Poètes  fourniront  allez  d'he- 
miftiches  &  Do&es  mots  de  devifes:  fur 
tous  cet  admirable  Virgile ,  qui  s'eft  reiir 
duçdouteufelapalme  contre  Homère, 
lequel  il  avoit  pris  pour  fon  patron  ef- 
fayant  l'imiter.  Des  œuvres  desquels 
Poëtesplufieursorit  extraie!:  des  moitié 
de  vers  çà  <5c  là  détournez  en  autre  fens 
que  le  primitif,  &  en  ont  rapetalle  des 
poèmes  entiers  que  l'on  a  appelle  des 
çentons.  Ce  font  pièces  rapportées ,  ou 
de  marqueterie  r^m^flee   de  menues 
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parcelles,  comrrrenceniens  &  bouts  de 
vers,  car  il  n'eft  permis  en  mettre  deux 
enfemble ,  ôc  non  pas  vn  &  demy  :  ôc  en 
ce  raflemblage  il  faut  que  la  lignifica- 
tion enfoit  toute  autre  quçlle  n  eftoit  en 
£  primitive  :  &  qu'il  ne  femblç  pas  que 
ce  foient  cfrofes  empruntées  d'autruy. 
Ainfi  Proba  Falconia  du  tems  de  Theo- 
dofeleleuneaagençé  des  vers  de  Vir? 
gile  vn  livret ,  où  toute  Thiftoire  du  vieil 
ôc  nouveau  teftament  eft  comprife:  vne 
Endocia,s'en  eft  auiTiheureufement  mê- 
lée. Et  de  noftre  tems,  vn  Italien  L^e- 
lius. 

Capilupus  a  extraid  dumefme  Prince 
des  Poètes  Latins  vn  livret  de  la  vie  & 
meurs  des  gens  de  religion  qu'il  appelle 
ïreres.  Quiconque  entreprendra  d'ef- 
crire  de  ces  poèmes,  il  faut  qu'il  aye  la 
mémoire  fort  heureufe>cç  dit  Aufonc, 
qui  s'en  eft  fait  de  fefte  :  &  vntel  e(prit 
treuvera  allez  dequoy  inventer  de  bel- 
les devïfes  &  les  appliquçr  à  telfubied: 
qu'ilvpudra? 

Cette  fource  eft  Avive  &  fi  abondante 
qu'elle  ne  fe  peut  aucunement  tarir  ny 
efpuifer,   Pierre  Valerian  p enfoit  ny  a- 
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voir  rien  oublié,  ny  obmis  dans  ce  gros 
volume  qu'il  en  à  compilé  en  plufieurs 
années  :  E  t  toutes-fois  ils  fe  font  trouvez 
deux  doctes  hommes  au  defceu  l'vn  de 
f autre,  qui  ont  enflé  ces  cinquante  fix 
livres  de  hieroglyfiques  en  yadiouftant 
deux  d'vne  part,  &  (ix  d'autre  ,  qui  ne 
doivent  rien  aux  premiers ,  vous  diriez  à 
les  voir,  que  comme  ce  Roy  de  Frygie 
convertiiîbitenortout  ce  qu'il touchoit 
du  bout  du  doigt: aufli  ces diligens  re- 
chercheurs àl'ouverture  de  chaque  bon 
autheur ,  &  par  tout  où  ils  veulent  eften- 
drc  la  main,  ils  ny  treuvent  pas  feule- 
ment à  glaner  quelques  lignifications 
propres  à  ia  fcience  naturelle  ou  morale, 
ains  à  moiffonner  tous  les  threfors  des 
Cabaliftes,  Hebrieux  ,  des  Preftres  E- 
gyptiens ,  des  Filofofes  Gregois ,  des  Cu- 
rateurs ,  Poètes  &  hiftoriens  Romains. 

De  cette  cabale  nul  ne  doute  quelle 
n  aye  eftc  la  plus  ancienne  ,  &  comme 
mereouayeule  de  noftre  fcience  Hiero- 
glyfîque.  Ces  vieux  Pères,  ces  divins  ef- 
prits  &  plus  proches  voifins  de  Taage  des 
bons  Patriarches,  fefont  adonnez  avec 
grand'  diligence  &  en  tout  le  cours  de 
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leurs  aages ,  qui  furpaflbient  de  beau- 
coup les  noftres,  à  la  recherche  des  di- 
verfes  proprietez  &  miraculeufes  ope- 
rations  de  la  nature,  comme  ancelle  de 
fon  Créateur:  &  s'il  avenoit,  que  ,  ou  par 
leurs  diligences,  ou  parles  occurrences, 
ou  par  les  effets,  ils  euflent  acquis  quel- 
que dodrine,  qui  leur  femblat  mériter 
d'eftre  tenue  chère  ,ils  s'efforçoient  d'en, 
confervçr  la  mémoire  comme  vn  thre-» 
for  caché  entre  eux  ,  lion  communica- 
ble  à  autre  qu'à  eux  feuls ,  &  aux  plus  di- 
gnes de  leur  pofterité.  Par  ainfi  lesHe-2 
brieux  pour  tenir  clofes ,  comme  en  des 
boëtes  les  plus  precieufes  liqueurs  de 
leur  dodrine,  ilsne  vouloient  en  dreffer 
aucuns  regiftres  ou  eferitures  publiques 
ny  privées.  Mais  le  père  fe  cachoitpour 
en  faire  leçon  à  fon  fils,  par  l'oracle  dç 
vive  voix ,  &  le  fils  en  faifoit  de  mefme  à 
fes  enfans  de  main  à  main ,  par  ainfi  de 
cette  traditive ,  qui  fe  livroit  &  recevoir 
de  l'vn  à  l'autre ,  comme  foubz  le  cachet 
d'vn  filence  eft  venu  ce  mot  de  cabale, 
qui  ne  veut  dire  autre  chofe  que  prifeôç 
réception:  &  paffa  cette  façon  défaire 
iufques  aux  Indiens  &  Egyptiens  ,  qu| 
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s'enfeignoiçnt  de  fvn  à 'l'autre  la  con- 
noiflance,  différence ,  conformités,  ver- 
tus &  facultez  des  herbes  &  LÎmples,voi- 
re  en  remontoyent  iufques  aux  Aftres 
leurs  afcendans  ,  declinaifons,  afpe&s, 
vertus  &  inclinations.En  fin  de  peur  que 
le  tems ,  qui  ronge  &  ruine  toutes  belles 
invetions  ne  vint  à  eftouffer  la  mémoire 
de  ces  fi  riches  fecrets. 

Les  Hebrieux  n'eurent  honte  de  com- 
mettre leur  cabale  en  depoft  foubz  la 
çlefdesEfcritures:  &de  mefmes  les  E- 
gyptiens  peignirent  ôc  gravèrent  leurs 
myftresavec  des  (ignés  &  figures,  qui  ne 
fe  laiffoient  dechifrer ,  qu'à  ceux  du  me- 
ftien  C'eft  pourquoy  les  Gregois  les 
nommèrent  Hieroglyfiques,  c'eft  à  dire 
fculpturesfacrees. 

Mercure  Trifmegifte  en  fit  graver  des 
grandes  eolomnes,  ou  fe  lifoient  les  my- 
ftercs  du  monde  inférieur •&  du  celefte, 
ce  fut  cet  ardeur  de  les  voir,  qui  condui- 
sit Pythagore  <5c  Platon  iniques  fur  les  ri- 
ves limoneufes  du  Nil,&  eulfent  eu  heau 
fantaftiquer  &  s'alambiquer  le  cerveau 
fur  tout  ce  qui  eft  dans  Or  us  Apollon,  ils 
y  euflerit  perdu  leurs  pas,  ôc  leurs  peines» 


DEVISES.  1O9 

files  fages  du  lieu  ne  leur  en  euffent  ou- 
vert l'interprétation. 

La  Grèce  avec  l'efcadron  de  tant  de 
tant  de  pilcfofes  qu'elle  à  produits  en  di- 
verfes  fe  clés  s'eft  venue  iette  râla  traver- 
fe ,  &  nes'eft  contentée  de  cacher foubz 
cesfïgures  parlantes,  cette  convenance 
s&  cet  enchaînement  de  la  difeiplinc,  des 
fubftances  inférieures  avec  lesceleftes. 
Craignant  que  cela  ne  fuft  pas  caché  a£ 
fez  fecrettement,  elle  à  enfin  treuvévn 
fecret  plus  gentil  de  mufïer  les  inten- 
tions foubz  le  voile  des  chofes,  qui  com- 
me des  Silènes  d'Alcibiade  parroiffent 
en  dehors  tout  autrement  que  ce  qui  eft 
au  dedas.Et  de  là  on  peut  eftimer  qu'ont 
pris  leur  origine  ces  do&es  fables,  dont 
les  cahiers  de  tous  cesîilofofes&  Poètes 
font  remplis,fur  lefquelles  chacun  à  vou- 
lu félon  fon  Enthouciafme  forger  des 
Mythôlogies&  allégories,  &  y  donner 
telfensquebonàfembléà  ceux  quina- 
voient  pasaffez  de  la  lumière  de  noftre 
foy.Car  quant  aux  Profetes  ils  ont  mieux 
aymé  fe  fervir  de  Paraboles, comme  le 
pfalrîie  77*2ià\U,t^4periam  in  Par  abolis  os 
meurn*  Moyfc ,  tefmoin  ïilon  en  fa  vi% 
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Iob>Salomoncnontcfté  excellens  ou- 
vriers, &  après  eux  Athenee,  Clément 
&  Cyrille  Alexandrin  >Origene,  Por- 
fyre,  Apulée  ;  dont  Marfîl  Ficin  grand 
Platonicien  en  fon  livre  de  la  triple  vie 
nous  à  voulu  donner  quelque  efchantil- 
lon. 

Plutarque  au  livre  d'Ifis  &  Ofiris  rap- 
porte f  ancienne  vfance  de  ces  vieux  E- 
gyptiens ,  qui  ne  choififlbient  leurs  Prin- 
ces, que  de  Tordre  des  Saccrdos  ou 
guerriers, comme  les  vns  eftans douez 
de  fageffe ,  les  autres  de  vaillance.  Que  fi 
on  en  choififfoit  vn  parmy  la  chevalerie, 
il  fe  foubmettoit  aulïi  toft  à  la  régence 
desfages,&  eftoit  rendu  participant  de 
cette  fopience,  de  laquelle  le  propre  e- 
ftoit  d'enveloper  la  vérité  foubs  le  man- 
teau des  feintes  &  mythologies.  Clé- 
ment Alexandrin  V.  Strom.  les  appelle 
myftjques  Théologies,  des  fagesHebri- 
eux  &  Caldees,aufîi  bien  que  des  Egyp- 
tiens :  car  ceux-cy  par  le  moyen  de  ceux: 
là,  en  ont  appris  les  fecrets  du  patriarche 
Iofef  &  fa pofterité.  11  ny  àpas  eu  iufquei 
aux  Ethiopiens,  Indois,. Arabes,  &na- 
ti0.ris  fei&aiss  qui  n  ay ent  voulu  tenir  hg 
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vérité  cachée /afin  quelle  fuft  en  plus 
grande  vénération  :  &  pour  ce  les  Grecs 
donnent  cet  epithete  de  **$&  à  Apollon 
parce  qu'en  fes  oracles  il  flechilïoit,& 
refpondoit  obfcuremcnt  &  ambigue- 
ment,  comme  on  en  void  des  oracles 
magiques  de  Zoroaftre ,  dans  les  com- 
mentaires de  rfelius. 

Et  bien  que  de  telles  creufes  &  obfcu- 
resminieresayentefté  tirez  les  métaux 
d  e  nos  de  vifes ,  fi  ne  les  veux- je  d'aventa- 
ge  aprofondir  ny  faire  récit ,  de  ce  quen 
difent  Tacite  Annal. XI.&  Marcian  Ca- 
pel.  &  Cafliodore  livre  3,  ny  efplucher 
les  Carmes  feciaux  &  vieilles  formules 
des  Romains ,  me  contentant  de  remar- 
quer en  paffant  vne  belle  antiquitéàce 
propos,  dans  Ammian  Marcellin  l'vn 
des  meilleurs  &  plus  véritables  hifto- 
riens.  Il  dit  donc  qu'entre  plufieurs  obe- 
lifques  dédiez  à  leurs  Dieux,  il  en  con- 
templa vn  grand  de  marbre  en  forme  de 
borne ,  montant  peu  à  peu  iufquesàvne 
demefurec  hauteur,  s'amenuifant  enfon 
carré  vers  la  cime ,  &  poly  de  la  main  de 
l'ouvrier:  &  qu'en  toutes  les  quatre  fa- 
ces, il  y  vit  des  notes  appellccs  hierogly- 
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fiquesyappofeesdel'authoritc  des  plus 
anciens  fagesê  C'cftoient  diverfes  efpe- 
ces  des  oy  (eaux, des  beftesfurieufe?,voi- 
res  de  l'autre  monde  *  parmy  lefquelles 
lesRoisou  grands  Capitaines môtroient 
qu'ils s'eftoient  voulu  acquiter  des  cho^ 
fespar  eux  voueesàleurs  Dieux.  Carde 
ce  vieil  tems  y  ce  dit  noftre  authcur,n'e- 
ftoit  encores  conneuë  l'invention  de  nos 
lettres  &  carââeres,  iufques  à  ce  qu'vrt 
certain  petit  nombre  fuffifant  à  expri- 
mer tout  ce  qu.e  Tefprit  humain  peut 
concevoir  3  avoit  contraint  les  peuples 
de  faire  fervir  chaque  lettre  à  chaque 
nom  &d'vnfeul  mot  faire  entendre  vnc 
fentence  entière  &  abfoluë,&  en  voicy 
deux  exemples*  Par  le  Vautour  ils  en- 
tendoient  la  nature >  parce  qu'en  cette 
efpece  d'oyfeau  il  n'y  en  à  nuls  du  fexe 
mafeulin.  Par  lamouche  à  miel  ils  figni- 
fioient  le  Roy ,  voulant  que  celuy  qui  eft 
fait  pour  commander  abfolument  aye 
avec  là  douceur  quelque  rticnaice  d'ai- 
guilloii  mais  non  l'efFed.  Rexàpumacxleo 
caret. Puis  noftre  hiftorien  recite  la  ma- 
nière, comme  cette  demefuree  pièce 
de  marbre  fut  apportée  d'Egypte  à  Ro- 
me Sç 
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me  &  dreffee  en  la  place  du  grand  Cir- 
que, &  rapporte  mot  à  mot  finterpreta- 
tion  6c  dechifrement  des  figures,  qui  y 
eltoient  en  toutes  les  quatre  faces. 

Au  grand  ôc  fpacieux  Empire  de  Ja 
Chine  ntuce  en  Orient ,  qui  n'eft  poiat  fi 
moderne  ny  fi  nouvel  venu  à  noftre  con- 
noiiïanceque  Ptolomee  en  fa  Geogra- 
fie,&Stef.  deVrbib.nenayent  faitvne 
honorable  mention:  il  y  à  ce  dit  on  quin- 
ze Provinces  ou  Royaumes  toutes  diffé- 
rentes de  langues,  loix,  meurs,  coutu- 
mes, habits  &  façons  de  vivre  ,  toutes 
renfermées  d'vncofté  de  la  mer  &  d'au- 
tre cofté  d'vne  clofture  de  cinq  cens 
lieues  de  long,  partie  de  murs  &rem~ 
pars,  partie  de  montagnes:  dont  la  ville 
capitale  nommée  Lanquineft  de  (i  lon- 
gue eftcndue,quc  pour  paffer  dVrfl  por- 
te à  l'autre  ^  il  y  faudroit  cheminer  du«* 
rant  trois  iours  d'Efté:  les  peuples  des- 
quelles Provinces  ne  s'entendét  en  leurs 
langages  de  contrée  à  autre  ,  non  plus 
queleGafcon&  l'Allcmant.  Et  toutes- 
fois  ce  difent  ceux  qui  y  ont  efté,mef- 
mementlEAN  Gonçales  de  Mendoçe, 
ce  qui  eft  eferit  en Tvne  de  leurs  langues 
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cft  lcu  &  entendu  par  tous  les  vingt 
quatre  gouvernemens ,  par  ce  qu'ils  nv- 
ient  point  d'aucunes  lettres  reduittesen 
vn certain  nombre:  ains  chaque  cho'fe, 
&  chaque  mot,ontvn  certain  cara&ere 
conneudetouspourlamefme  lignifica- 
tion, &  commence  ladite  lettre  ou  pein- 
ture du  haut  en  bas ,  fe  pourfuivant  de  la 
dextre  vers  la  feneftre,à  la  façon  des  He- 
brieux  &  autres  Levantins  :  tellement 
qu'il  faut  bien  cinq  ou  fix  ans  pour  ap- 
prendre cette  orthografe  ,  ou  pluftoft 
ces  Enigmes  &  pour  les  dechifrer.  Ce 
qui  fit  que  ces  peuples  honorèrent  Ôc  ad- 
mirèrent davantage  le  Père  Prançois 
Xavier  &  autres  nos  Religieux ,  qui  pre- 
miers y  ont  paiïe,qu and  ils  ont  appris  des 
noftres  à  réduire  toutes  lettres  à  vingt 
deux  ou  environ, &  de  peindre  &  eferi- 
reparicelles,tout  ce  qui  peut  tomber 
en  la  fantaifie,  &  en  la  plume  en  quelque 
langue  que  ce  foit. 

Si  ne  faudroit  pas  de  là  inférer  qu'ils 
fuflent  ignorans  &  groffiers  :  car  long 
tems  avant  les  Occidentaux  ,  ils  onteu 
l'heureux  vfage  de  l'imprimerie,  &la 
maudixe  inuemion  du  canon  ;  mais  ils 
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bnt  vôulu*gardérl'#nciennetc  des hye- 
roglyfiquesfam  y  rien  varier  :  tellement 
que  tous  ces  peuples  voulant  fîgnifier 
Tannée  peignoierit  tous  vnfoleilj&pour 
le  mois  vne  Lune,pour  Dieu i  vne  étoile- 
pour  l'ame  vn  fènix  ,  qui  renaiiïànt  de 
foy  mefmeeft  comme  éternel  :  pour  le 
mariage  deux  corneilles  i  parce  que  cet 
oy  feau  eft  duit  à  la  côcorde  i  pour  l'heu- 
re Thippopotame^ou  cheùaldeau:com- 
me  ont  fait  Voir  quelques  vus  qui  s'en 
font  bien  informez;  Et  ainfi  des  autres* 
mettant  en  cuidence  pour  ces  vieilles 
marques  ,  leurs  nôunelles conceptions^ 
couvrant  &  couvant  fous  ces  cendres  &; 
reliques'de  l'antiquité  ,  le  diuin  feu  des 
feiehees  celeftes  pour  n'en  éclairer 
qu'aux  efprits  plus  relevez. 

Si  les  alfabetsdeces  Chinois  nous 
étoient  devenus  vulgaires  ^  on  y  verroit 
plufïeurs belles fentences,  en'igme^em- 
blemeSjprouerbes^dcvifèsôcautresnO' 
blés  conceptions5que  Lucan  liu.  3.  fem- 
bleappeller  langues  magiques  :  &  fi  on 
dechifreroit  fort  facilement  les  plusoc- 
cultes  notes  &  manières  fecrettes  d'e- 
eritures  i  fans  avoir  befoin  des  dotes  de 

ti  ïf 
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Tntheme  Bapt.Aporta,&  Vigenere. 

Car  en  tant  que  les  devifes  foit  en  la 
peinture , ioit  çn  la  di&ion  doivent  don- 
ner quelque  peu  à  fonger  aux  bien  en- 
tendus,on  les  peut  dire  eftre  participan- 
tes en  quelque  chofe  aux  énigmes  &;  aux 
chifres  :  du  moins  pour  ceux  qui  ne  les 
comprennent  du  premier  a(pe&.  Et  fur 
tout  les  devifes  ont  de  grandes  alliances 
avec  la  peinture  &  la  poëfie  :  defquels 
deux  Horace  à  très  bien  prononcé  ,  Vt 
picîura  poëjiserit. 

Du  nombre  defquelles  peintures  fe 
peuuent  dire  les  emblèmes,  &  les  énig- 
mes au  moins  celles  qui  font  muettes  & 
n  ont  nulles  fentences  ou  lettres  :  Carde 
cette  ïorte  ne  fepeuuet  dire  les  énigmes 
parlans  comme  cet  Gracie. 

.  Aïo  te  {^Aeacida  Romanos  njtncerepojji. 
&  cet  autre, 

Crœpis  Halimfuperans  magnamperuertet 

epum  vim. 
Et  celle  refponfèqu'vne  fourciere  fît 
à  Ferrand  Comte  de  Flandres  confultac 
de  l'ornement  de  la  guerre  ,  qu'il  auoic 
contrefonRoy.  Car  il  luy  futrefpondu 
que  le  Roy  Filippes  Dieu-donné  feroit 
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renverféà.  terre  ,  foulé  aux  piez  des  che- 
uoux,  &  que  luy  Ferrand  entr  eroit  dans 
Paris,  auec  grand joye  &  magnificence. 
Ce  qui  luy  avinc  ainfi  qu'il  luy  avoit  efté 
prédit ,  Dieu  le  permettant,  pour  punir 
ceux  qui  vontaux  deuins ,  mais  tout  au- 
trement qu'il  ne  penfoit.  Car  le  Roy  fut 
bien  renverfe  6c  foulé  :  mais  relevé  ,  il 
gaigna  la  bataille,prit  Ferrand,  Scl'em? 
menaliéentriomfeà  Paris  ,  où  tout  le 
peuple  auec  fefte  6c  allcgreffe  cria ,  viue 
le  Roy. 

De  même  vn  forcier  repondit  I  b  is, 
redibis non ymorierîs in  nrdio.  la  lignifica- 
tion fc  contrarie  fçlon  que  la  virgule  eft 
mifedeuatou  après  la  negatiue.Tu  irasv 
reviendras  non ,  mourras  en  la  bataille. 
Il  fe  pourrait  bien  rencontrer  de  tels 
mots  à  deux  ententes^ont  on  ferait  bië 
de  bonnes  devifes  ,  fi  on  y  adaptoit  la 
peinture  de  méme:8c  à  faute  de  ce,on  en 
pourroit  faire  vn  bon  tableau  ou  env 
bleme.Les  mots  font  artiftement jnuen- 
tez  pour  fignifier.Ec  les  chofesfontpour 
être  fignifiees:combien  quelles  peuucnt 
eftre  auflî  fignifiantes. 
Ce  mot  d'Emblème  comme  nous  a- 

H  h) 
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uonsditçy  deffus  ,  eft  Grec  originaire? 
Ec  pour  ce  l'Empereur  Tybere,  ce  dit 
Suétone  ,  le  voulut  bannir  comme  Au- 
beine  ,  &  chercha  de  luy  en  fubftituer 
quelque  autre  plus  Romain.  Mais  Iç 
tems  l'a  rendu  naturalisé  &:  luy  aaquis 
droit  de  bourgeoifîe.  Pour  fïgnifierdes 
ornemens  qui  fe  peuuent  poferêc  oter, 
en  des  parois ,  les  parterres  5  vafes ,  ta- 
bleaux,robbes  &ouvrages  d'orfeurerie, 
L'vfage  qui  eft  le  mai  ftre  de  bien  dire 
a  pafle  plus  outre  ,  appliquant  ce  mot  à 
des  epigrammes  mis  au  bas  de  quelques 
images  ou  peintures ,  dont  on  peut  tirer 
quelques  avis  Poly  tiques  ou  fentences 
morales^comme  on  en  void  dansAdrian 
îe)eune,Iean  Soreau,Achilles  Bocchep, 
Barthélémy  Anneau, Maurice  Sceve,  & 
dans  nôtre  A  ndré  Alciat  Milanois ,  l'vn 
des  plus  excellenslurifconfultes  de  no- 
tre aage  ,  &qui  ayant  leu  long  tems  à 
Bourges  &en  Auignon  ,  y  a  joint  l'élo- 
quence auec  la  parfaite  fciécedu  droidfc 
Romain,&  en  a  banni  la  Barbarie;  dont 
noftre  Cnjas ,  &  avant  luy  Duaren  fe 
font  faits  grands  &  admirables ,  &  nous 
tous  qui  auon  fuiuy  leurs  dodes  traces 
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leur  en  devon  avoir  éternelle  obligatiô. 
Autres  ont  encor  fait  des  emblèmes, 
quand  à  caufe  des  figures  humaines  ils 
n'ont  peu  en  faire  de  bonne  devifes.  le 
ne  veux  m'amufer  à  vous  décrire  en  ce 
liuretlesgallerîes  de  Fontaine-bellaud, 
décorées  de  tant  de  devifes  amoureufes 
&  emblèmes  moraux,  qu'il  en  faudroit 
faire  vn  volume  entier.  Lechafteau  de 
Noyfinonloinde  S.Germain  cnLaye, 
eft  vne  des  belles  maifons  que  Ton  puhTe 
voir.  Toutes  les  faies,  galeries,  cham- 
bres^ cabinets,y  font  décorez  d'exqui- 
fes  peintures,  jnuenteesdequclques  dé- 
liez efprits  Retracez  de  bonne  main.  Ce 
font  prefque  par  tout,memes  fur  les  che- 
minées des  petits  amoureux,  faifant 
quelques  geftes  diuers,ou  tenâs  en  main 
quelques  marques  ,  auec  chacun  fon 
mot,  qui  pour  nepouuoir feruirde  de- 
vue  ,  dégénère  en  epigramme  ou  inferi- 
prion.  Autant  prefque  s'en  void  en  la 
grotte  du  jardin  de  Thoftel  de  Meudon, 
à  prefent  S.  Paul  à  Paris, &  encoresen 
des  maifons  priuees,  comme  en  celle  du 
fieurCorbonoisrue  d'Aufîne,  ôc  encor 
plus  en  la  rue  des  Bourdonois  chez  le 
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fieurduPont  Secrétaire  du  Roy,  qui  en 
a  mis  grand  nombre  de  fon  jnuention,a- 
vec  trois  âmes  diverfes  à  chaque  corps 
dedevifes.  Auquel  (leur  du  Pont  il  faut 
qu'icy  ie  rende  témoignageàfbn  mérite 
éc  que  c'efl:  luy  qui  ma  acquis labien- 
veiUace  de  ce  gentils  vertueux  feigneur 
de  Sceaux fecretaire  âcCofeiller  d'Eftat, 
fupport  de  la  vertu  &  des  lettres.  Ce  q  ui 
m'a  donné  enuied'y  en  mettre  icy  quel- 
ques emblèmes  ou  devifes  des  nôtres 
pour  contenter  le  Lecteur. 

Vn  amour  mettant  vnetrouffè  de  Flè- 
ches par  le  bout  dans  vn  petit  feu  Lentm, 
tamen  œtemw* 

Vn  amoureux  ayguifant  fa  flèche  fur  la 
queue  ou  la  roue  de.remouleur  Mensim^ 
mot  a  maneU 

Vn  autre  femant  du  ^MO^ohliutoni y  le 
pauot  ell  facré  au  Somne. 

Vn  autre  'fur  le  fueild'vne  porte  de  jar- 
d  i  n ,  b  a  t  y  e  à  1  a  rufn  q  lie.  Amoris  ofnum. 
non  hofrium, 

Vn  autre  encore  à  yeux  bandez  fans 
trou  (Te  ni  flèche.  Pulchra  puellarum  lumU 
ndy  telameœ. 

La  carrière  ou  courent  Hippomene 
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&  Atalante,  ccttuy  la  jettantdcs  pom- 
mes dor,ccttecy  s'amufantàles  ramaf- 

fcr,AVRO  CONCÏLIATVR   AMOR. 

Tantale  altéré  &  mourant  de  foif  au 
milieu  desvndes.  Adest  copia  ,  frv- 

CTVS   ABEST. 

Le  Crocodile  courant  après  vn  chat 
feur  >  pourfuivy  d  vn  autre ,  T 1  r  vgien- 

TE   PREMIT,TEQVE    PREMENTE 
FVGIT. 

Vn  tonneau  perfé  en  cent  endroits,que 
les  Danaïdes  eflayent  en  vain  remplir. 

NVNQVAM    PERTVSA    REPLEBIS,OU  bien 
HAC   ET    IL  LAC. 

Erifile  mafiacree  par  fon  fils  tenant  la 
bague  qu  on  luy  avoit  donnée,  afin  de 
déceler  fon mary.  nil  debes  dextr^. 

Ixionembraffantdesnuces. NIL  Fic- 

TA    IWABVNT, 

Vne  Pandore  tenant  dvne  mainfabo'é- 
te  vuide  &  renverfec,  de  l'autre  le  cou- 
vercle. NEC   SPES   EST   vLLA  RELICTA. 
Vne  Vierge  veftale  gardant  fon  feu 
perpétuel  fur  vn  Autel,NOSTRA  aeter- 

NA   MAGIS. 

Qni  veut  exprimer  la  grandeur  de  fa 
flamme  peindra  fembrafement  délai»- 
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ton ,  Pars  tantula  noflrœ. 

Le  bouclier  du  grand  Achille  dans  le* 

quel  Homère  reprefente  les  liens  delà 

paix,  &  les  maux  de  la  guerre.  Sicmala 

funt  vktnabonà ' ,  ainfi  pourroit  onpçin- 

dreluppiteràtroisyeux. 

Venus garrotee  de  chefnesdefer,ou 
ayant  le  pied  fur  vne  Tortue  pour  la  gar- 
de  de  la  maifon* 

Apollon  &  les  neuf  mufes  fur  le  dou- 
ble Parnafîc,  la  renomme  avec  deux  trô- 
pettes  en  bouche,  &  ce  mot  de  Tacite. 
Non  minus perwulum  ex  magna,. quant  ex 
mal  a  Fama. 

Nemefis  Décile  de  vengeance  ayant 
vn  fouet  en  main  &  vne  çoleuvrc  foubz 
les  pieds  pour  fa  tardité,  Raro  feeleftum  de* 
fertntpèdepœna  claudo. 

Mercure  fans  aides.  Vulcanôc  fes  for- 
gerons. Vne  vi&oire  à  ayles  eployées. 
Prœmia  taudis* 

LeTempledela  Paix:  celuy-là  de  la 
Chafteté,  Diane  &  fes  Nimfes ,  &  autres 
fables  des  metamorfofes  dévide,  ta- 
bleaux ou  images  de  Filoftrat,  ou  au- 
tres telles  fant  alies. 

J.a  pluyè  d  or  dégoûtant  fur  la  tour. 


DEVISES,  IlJ 

oùDanaëeftenclofeavec  ce  vers, 

Frmgitmarmoreosaureaguttafmtis. 

La  Deefle  Pomonc  ayant  près  de  foy 
Vcrtumne  transformé  en  vieille, Vertit 
vertumnusper  verba9 

Narciffe ,  En  la  fontaine  Je  mirant. 
Et  de  T amour  de  foy  mourant: 
Quiconque  ayme  autruyplus  que foy $ 
Près  lafo  ntaine  meurt  de foif 

Vne  Nimfe  prcfentaftvncpômeàfori 

ferviteur,qui  la  reçoit  avec  grâd  côtëte- 

ment  &  l'en  remercie  par  cet  Epigrame, 

Hocmalufnmallo^quam  malum,  quod  mal* 

tant  a  * 

Produxit  m  al  as  quofîhi  Troiaferit. 
^tutulit  hoc  malum3o  malum fine  fine  beatu^ 

H  oc  malum  farcit ,mncmala  multa  mihi. 
Navigat  hoc  ma/o^velut  alto /pes  mea  malo, 

Non  turbentcurfumficmalafata  meum. 

De  meftne  vne  fille  belle  de  vifage,  qui 
prefenteàfon  Valcntin  vne  branche  dç 
prunier,  chargée  de  perdrigones,  à  la- 
quelle ladolefcent  fai£t  cette  refponce 
gracieufe.  * 
Pruna  manuptonapariter^runafque  dedifti^ 

Pmnas  Bmma fouet  yprunapruïna  iacit. 
Pruna  tulitprun9,prun4f  tua  hnùnafmdut^ 
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Çondimus  h  as  animo, çondimus  iltamanu. 
Didon  &  fon  iEnee  duquel  elle  s'en  a- 
mourâ  , après  quelle  eut  long-tems  ca- 
refféCupidonfouz  la  figure  d'Afcagne. 
jfcnea*  ne  fan  œnetuî 
Fur  al  fin  mefpugnare  Enea,e  Amorei 
L 'vn  hebbe  il  vifofînto ,  e  Ultro  il  cuore. 
Medcc  &  fonlaibnavecfaconqueftc 
d  e  la  t  oifon  d'or.      Ra.pt o  vellere  vellit. 
Stetti  allofpron  d  Amer  fin  chi  refit  a.  . 
H  or  durera  non  <yal,  la  fon  mivince^ 
EthacolveUod'orlafpogliamia. 
Vn  qui  court  au  Soieilapres  fon  ombre. 
Gloria  vtiante/n  fiqxitur,  vitatcj^  fequetem. 
Vne  grand'  fale  ou  vn  beau  Palais  tout 
embrafé  de  feux,  &  vn  ieune  Gentil- 
homme qui  avec  vne  grande  efchelle 
s'expofe  aux  dangers  des  flammes  vio- 
lentes, &  en  retire  d'vne  haute  feneftre 
vne  ieune  Damoy  felle ,  criant ,  au  feu,au 
fecours.  Puis  ecluy  qui  la  deii  v  r  ec  de  ve- 
nu amoureux  d'elle  ,qû ne  le  daigne  fc- 
courir  en  fait  cette  plainte,  d'eftre  préci- 
pité au  feu  par  celle  qu'il  en  fauva. 
Hune  démens  fervo,  qu&  me fevifima  perdit, 
Ignem  quopeream  liber o  ab  igné  meum*  \ 
lgnibits  eripio  qttia  te  ^ne ponts  in  ignets, 


DEVISES.  115 

Te  traxi  à ^mmis^vtmihijlama fores. 
Ce  fait  cft  advenu  à  Rouen ,  lors  de  mon 
enfance  :  où  le  foir  le  feu  prit  en  vne 
grand  fale  de  feftintâpifiee  de  toyles  ci- 
rées, celuy  qui  fauva  la  Damoyfelle  ne 
pouvant  parvenir  àTeipoufer;  quitta  de 
regret  le  pais.  Vne  autre  Damoyfëllç  s'e- 
ftoit  habillée  de  fatin  verd  pour ,  ce  dk 
foit  elle ,  ne  pas  brufler  fi  toft ,  elle  fut  la 
première  dévorée  des  flammes:  r 

Trois  Grâces  nues  sembraflant  dont 
les  deux  font  tournées  vers nous,  par  ce 
que  pour  vn  plaifir  receu  nous  en  de  von 
rendre  deux. 

IngrataeJiGratiatarda. 
Lucreffe  fe  tuant  pour  tefmt>igner  fa 
Chafteté.  •* 

Nefasanimamprdferrepudoru 
De  toutes  ces  peintures  dernières  parce 
qu'elles  font  tracées  de  vifàgcs humains, 
ie  n'en  feroy  recepte  ny  mife  pour  devi- 
fermais  en  qualité  d'emblèmes  pourront 
fervir  d  ornement  es falcs&  galeries. 

le  ne  fçay  en  quelle  catégorie  on  pour- 
roit  mettre  les  Pafquils  ou  fobriquets, 
qui  plus  volontiers  foubz  ambiguïté  de 
mots  tendent  à  quelque  reprehcnfion: 
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comme  pour  taxer  vne  Lavandière  d'é- 
ftre  tout  à  coup  devenue  grande ,  riche 
Dame  j  on  a  reprefenté  vne  chemife  fale 
avec  ce  mot.  les  lavandières  sont 
princesse  s.Sixte  V»  voulant  defeou- 
Vrirquieftoitcelluy  qui  avoit  mis,  Papa 
Sixto  non >  pardon  arthbe  a  Chriflo  :  fit  pu- 
blier à  fon  de  trompe  grand  falaire  à  qui 
revcleroit  l'authcur  :  mais  le  matin  il 
trouva  à  fa  porte ,  Frate  nolfaperai^que 
fonfo/o. 

Et  pour  vn  grad  Prélat  Pfc  V*qui  après 
vne  longue  aufterité,s'eftoit  enfin  avifé 
de  donner  du  bien  à  vn  de  fes  parens*  On 
mit.  ET  HOMO  factvs  EST^Maisccs 
medifanGesnc tendent  ànoftre  principal 
fubicâ:.  le  me  contenteray  d'honorer 
quelques  Prélats  par  quelques  devifes, 
qu'euxncfe  font  pas  données,  ainsla  re- 
nommée publique  ou  pluftoft  l'Italie, 
qui  n'eftpas  couftumierc  de  loiianger 
nos  François,  (inon  que  fobrement; 

Ce  grand  François  Cardinal  de  Ioyeu- 
fe,Doyen  du  Collège  pourpré  à-fait  tant 
depennibles,  mais  vtiles  voyages  pour 
leferviccderEglife&defon  Roy  &  de 
fa  patrie  3  qu'à  grand  peine  a-il  peu  avoir 
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quelques  trcfves  pour  fa  propre  fanté*Et 
pour  ce  les  Romains  luy  ont  donné  vn 
puits  d'ouvrages  exquis  avec  deux 
fceaux  &  ce  mot ,  v  a  ,  et  vienne,  vou- 
lant fignifier  le  mouvement  bienreiglé, 
mais  perpétuel  de  fon  divin  efprit ,  &  de 
fes  louables  adions,&  que  fa  prudence 
neft  moins  neceffaire  aux  grandes  affai* 
res  que  l'élément  de  l'eau  à  la  vie  humai- 
ne. 

Le  fécond  eft  ce  grand,  admirable  & 
prodigieux  efprit,  niluftriffime  le  Sei- 
gneur Cardinal  du  Perron,  duquel  on 
ne  fçauroit  difeerner  ,  fi  les  lettres  ont 
prisplusd  ornement  deluy^  ou  luy  des 
lettres,  les  Romains  ont  pcjpt  pour  luy 
le  fleuve  du  Rhofne  avec  ce  vers. 
E  biamo  e  chiaro  ^ef^rviendi  Geneva. 

Car  pour  avoir  receu  en  fa  icunefle 
quelquesleçons  deFifofofie  enpafiànt  à 
Genève ,  ils'eft  monftré  vn  vray  Hercu- 
le àabbattre  &  extirper  par  le  flambeau 
de  fEfcriture  fainde  ,  les  teftes  renaif- 
fantes  de  l'Hydre  des  Herefies. 

Au  feu  Seigneur  Cardinal  de  Givry, 
on  luy  avoit  donné  le  bois  d'Aloës.6>v^ 
virtuypocofrutta:  pource  que  fes  vertus, 
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fa  douceur  &  pieté  Gnguliere ,  n  ont  pas 

receule  digne  guerdon  de  fes  mérites . 

Retournons  donc  tout  à  fait  à  nos  de- 
vifes  bien  réglées. 

Vn  las  d'amours  enlacé  de  plusieurs 
nœuds,  &  vn  poignard  trenchant  au  def- 
fusavec  cemot.  Nec  vïribusvllis,  pris  du 
fixiefmedeVirgil.Cclafignifieravnea- 
mitié  &  conionûion  indiflbluble  ,  félon 
Orus.Apropos  du  nœud  Gordian  qu'A- 
lexandre n  eut  peu  ouvrir, fi  avec  le  tren- 
chant il  n'eut  fait  fraude  à  la  deftinee. 
*  VnDaufin  mordant  vne  feche  ou  Po- 
lype, potffon  à  plusieurs  pieds  avec  ce 
mot  Imhv  a  b  le.  Il  eft  facile  a  voir  que 
c'eft  fermeté  d'amour. 

Vn  fuzil  &  fon  caillou  dans  vne  flam- 
me ,  Vroquodvrit)  pour  celuy  qui  à  quit- 
tél'amourou  quelques  folles  perturba- 
tions de  Tefp  rit. 

Vne  Guirlande  d'Afparges  avec  ce 
versAnacreontic.  Ex  afpcrafalubris.Qn 
fçait  que  cefte  plante  eft  epineufe ,  &  le 
fruia  en  eft  doux&fain:  &  pour  ce  on 
en  couronnoit  les  jeunes  epoufees  qu'on 
qu'on  menoit  vers  le  mary. 

La  Pyrauftc  eft  vn  animal  à  quatre 

pies 
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jpiez  &  deux  ayles,vn  peu  plus  gros  qu  v- 
ne  guefpe  il  n  ait  du  feu ,  vole  dans  le  feu 
&  s'il  en  fort  d'avêture  il  en  meurt:  com- 
me aucuns  poiifons  fi  toft  qu'ils  font  hors 
l'eau  *  Ufe  trouve  dans  les  fournaifes  ar«* 
dantes  en  fille  de  Cypre ,  ce  dit  Arifto- 
te.Le  feu  en  cet  endroit  fe  prend  pour 
l'amour  >  &  par  iceluy  ï amant  voudra 
faire  connpiftre  que  s'il  n'aymoit  ilirok 
au  trefpas:fon  mot  fera  dedans  et  de-* 
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tel  autre  qu'on  y  voudra  mettre  à  plaifir* 

Vn  fleuve  coulant  en plufieur*  replis* 
J^uies  inquies  §  attribuée  au  Roy  Dago- 
bert  i  ou  bië  Fndafupervenitvndam.Cdk 
ce  que  Iean  Vitalisa  dit, 'ou  que  du  Bel* 
lay  à  imité  en  fes  Antiquitez  de  Rome* 

Le  Tybrefeul ,  qui  vers  la  mer  s' enfuit $ 
Reflede  Romme^o  mondaine  inconfianct: 
Ce  qui  ejl ferme ,  efipar  le  tems  dejfruit, 
£t  ce  qui  fuit  i  au  tems  fait  refijtance. 

Vne  Brebis  <3c  lesforces  au  defTuspouf 
la  tôndreé  Tenderenon  deglukere,&ttxibuçQ 
à  Tibère. 

Vn  Lion  pâmé  &  à  la  renverfe ,  ayant  à 
fon  mufle  l'herbe  dite  Adamantile ,  de 
teUe  vertu  dit  Pline  ^  que  fon  odeur  faiâ; 

I 
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choir  &  tresbucher  plat  ce  Roy  desfiers 
animaux. 
Pour  le  mot, Non  H  fidar,nonfardi  inga 

natc. 

Vne  oreille  couronnée,  Tatknsjiîâur 
attribuée  à  l'Empereur  Conftantius, 

Vne  vipère  dévorant  vn  Scorpior, 
Toviovrs  pire.  Car  après  telle  viande 
fon  venin  en  eft  fans  remède. 

Vne  autre  vipère,  qui  faonne  fes  vipe- 
reaux avec  ce  mot  tluftavïndicta.Onyï- 
fe  que  ceferpent  eftranglefonmafleen 
la  conception,  &  que  fes  petits  luy  ou- 
vrent le  ventre  pour  fortir:  dont  on  la 
nommée  Viper  a  quod  vi  fartât.  le  croy 
pluftoft  Quodvivosparidt.'Lcs  autres  rep- 
tiles ne  font  que  des  œufs,  cette-cy  les 
fait  tous  vifs. 

Vne  bière  ionchee  derofes,  œillets  & 
guirlâdes.  Placeamvivusjauder  mortuus. 
L'oyfeau  nommé  Otardc  craignant 
d'eftre  emporté  des  vens&  orages  s'em- 
plit de  fable  le  îabot.N  y  vanité,  n  y 

VENT    N'EMPORTï. 

Qui  mange  de  la  chair  d'Otarde  affez 
connue  en  Champagne ,  y  trouve  tel 
gouft  &  telle  faveur  qu'ilfe  voudxaiina- 
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giner  à  plaifir.  Soit  donc  pour  mot;  Tel 

QV'lL    PLAIT. 

Ainii  cfcrit  Hcrodotc  qu'en  Ethiopie 
fe  trouve  vn  pré  délicieux  auquel  àtou- 
tes  heures  le  voyent  dreflèes  des  tables 
chargées  de  toutes  ies  viandes  que  l'ap- 
pétit fçauroit  defirer  ^  comme  du  don 
desDieux,Etpourceonappelle  ce  pré 
la  table  du  Soleil,  prenez  que  ce  mien 
difeoursfoit  de  mefme,  chacun  y  pour- 
ra choifir  ce  qui  luy  viendra  plus  à  gcuft; 

Vn  carquois  vuide  de  fkches,  voulant 
dire  qu'elles  font  toutes  dans  ie  cœur. 
Hœrentin  corde f&gitu. 

La  Colombe  iiïue  de  l'Arche  rappor- 
tant vn  rameau  d'Oiivien  Flacid&fremn- 
tiafâtis. 

L'Aigle  fe  laifiant  choir  en  vnefontai- 
ne  rajeunit  par  ce  bain.  Dum  mergitur  fa 
mergit. 

L  Hirondelle  de  Paradis  n  a  point  de 
pieds  :  non  plus  que  lçs  mexlcttes,  qui 
n'ont  piedsny  bec  en  armoiries,  aufli  vo- 
le elle  fansferçpofer,i»fquesà  ce  qu'el- 
le aye  trouvé  fon  nid.  Tandem  in  nido, 
peut  fervir  à  celuy  qui  atrouvé  ce  qu'il 

cherchait ,  comme  l'Emblème  dVnc 
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anguille  prife  &  ferrée  dans  vnefueille 
de  figuier. 

Ce  mefme  oyfelet  de  Paradis  portant 
fes  œufs  &  après fes  petits  en  la  concavi- 
té qu'il  à  fur  fon  dos ,  M eos  adfydera  toile. 

Le  Genièvre  qui  germe  &  ne  fleurit 
point ,  avec  ce  mot  *  £>md  odor  fine  fier  e\ 
Peut  fervir  au  contraire  à  qui  fe  plaint  de 
n'avoir  atteint ,  où  il  efperoir. 

Vn  Chien  portant  en  fa  gueule  des  cail- 
lous  pour  en  remplir  vne  cruche  demy- 
pleinc  d'eau,  afin  que  la  hauflant  il  en 
peut  boire.  DubtjsfoltYtia rébus, 

Les  Grues  fe  retirant  fur  l'Automne, 
volent  en  figure  triangulaire  pour  s  af- 
feurer  contre  les  vents.  Arteque,& dis. 
Martial  les  appelle  lesoy féaux  dePala- 

nicde. 

Plutarque  au  traitté  desanimaux  quels 
font  les  plus  advifez  ceux  de  la  terre  ou 
des  eaux  \  dit  que  les  Grues  craignant  les 
Aigles  qui  ont  leurs  ayres  fur  lesrochers 
quand  elles  veulent  traverferle  mont 
Taurus,  mettent  en  leur  bec  chacune  v- 
nc  allez  groffe  pierre  ,pour  fe  brider  de 
cette  façon  de  mors,afin  que  fans  caque- 
ter elles  pafîcm  outre.  Soit  donc  vnc 
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Grue  volante  vne  pierre  au  bec.  Poneori 
fr.ma  moduwque. 

Et  encoresjne  Grue  avec  vne  pierre 
dans  r  vn  de  fes  fieds,Nefipor  />ww/.Céft 
ce  dit  Pline ,  afin  de  s  éveiller  fi  la  pierre 
tombe. 

Autre  mot ,  officium  natura docet. 

Et  encor  ce  mefine  oyfeau ,  ou  vn  Hé- 
ron ayant  la  tefte  dans  les  nues.  Nubilafu- 

pra. 

La  Licorne  que  Pline  dit  ne  fe  pren- 
dre iamàis  tant  quelle  eft  en  vie.  Nullum 
inmortemalum, 

La  Fouque  oy  felet  afiez  conneu ,  fi  el- 
le trouve  quelque  rivage  fecret ,  où  elle 
ay  e  dequoy  vivre  en  paix ,  elle  n'en  bou- 
gera Ï2.mùsfVbicuriqt4ebeM ,&\on  le  dy- 
ftique  pris  du  Grec, 

Inverti  portum/pesl&fortMa  voleté. 
Nilmibivobifcum  ladite  ntmcalios. 
Vne  Chouette  furie  dos,  &fc  deffen- 
dant  du  bec  &  des  ongles  contre  les  oy- 
i eaux  qui  la  viennent  herceler.  ^uife  ren- 
ver/en  eft  maté. 

Vne  fleur  de  Marguerite.  TfepfloTvm* 
tura  y  i  vida. 
L'herbe  Moly  àplein  poing  -.Hactutus. 

I   iij 
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Elle  fert  contre  les  venins.  Homère  di£t 
qu^  Mercure  en  apporta  au  fage  Vlifle 
contre  les  forceleries  de  Circe. 

Le  Cerffechantfonbois  au  Soleil  avec 
ce  mot ,  Ptm^untquepYjiufta.  C'eft  ce  dift 
Âriftpte,  pour  les  endurcir  au  combat. 
Le  poi  ion  dit  Acip enfer  autrement 
Blanc-poiiTon  au  tefmoignage  de  Pline 
a  efté  tant  eftimé  que  ceux  qui  le  fer- 
voient  devant  les  Empereurs  eftoient 
couronnez ,  &  ne  marchoient  qu'en  po- 
pe avec  les  haux-bois,  comme  rtasRois 
en  chaque  fervice  de  leurs  feftins  folem- 
nels,il  eft  dételle  nature,  que  feul  entre 
tousles aquatiques  il  rebrouiTefes  efcail- 
les  vers  fa  tefteôc  nage  contre-mont  les 
rivières.  Les  eaux  lignifient  les  adverû- 
tez  &  tribulations»  Le  mot  fera,  Co ntra. 
auientiorito. 

Lesftpt  Eftoilles  de  l'Qurfe  mineure 
qui  ne  fe  cachent  iamais,  &  ne  tombent 
en  l'autre  Hemisfere.  Sineoccafh  Félix. 

Vne  Eclipfe  de  Lune,  que  les  anciens 

apelloiët  fon  travail,  F  rater  fucasrre  firori. 

Pour  vn  qui  feindra  aymerenvnlieu 

&fera  engage  en  vn  autre,  qu'il  face 

peindre  vne  mafque.  Ver  a  latent,  ou  bieq 
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T>a  veruip  cernere  lum  en. 

Pourvn  cœur  confiant  &  qui  cfp ère  a- 
près  les  aciverfitez  remonter  au  deflus 
de  fes  affaires.  Le  Safran  qui  plus  eft  pilé 
auxpiedsplusilfleurit,  Calcata  virefcunt, 
pu  bien,  Atritu  melior\  où  ce  qu'en  dift 
Pline ,  Pereundo  provenu. 

Vn  Rocher  battu  de  la  mer  environne 
de  bans  &  efcueiis  ,  &  enla  cime  vn  Lau- 
rier. Dura  duro  9  en  durits  penœs. 

Pour  vn  qui  n'a  autre  appuy  que  de  fa 
propre  vertu,  vn  gros  cep  de  la  vigne, 
que  Pline  appelle  Orthampelos,  qui  n'a 
befoin  de  pieu  ny  d'efchallas  pour  la 
dreffer ,  celle  de  noftre  Tourainefe  fou- 
ftient  ainlL  Sefuftinetipfa. 

Pourvn  qui  n'offenfe  autruy  de  guet  à 
pend, mais fçait  bien  l'heure  de  fe  ven- 
ger. VnCigne  tenant  foubz  fes  pieds  yn 
Aigle,  Provocant em  vlcifcar.  Pline  di£t 
qu'entre  l'Aigle  6c  le  Cygne  l'aflaillant 
perd. 

Pourvn  bon  ferviteur  des  grands,  l'E- 
lefant  qui  s'incline  vers  le  Soleil  levant, 
comme  pour  l'adorer.  Soient ,  regemqut 
falutat. 

LemcfmeanimalmarChantfurla  cor- 
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détendue  comme  Pline  l'a  vt\\.Nyçà,ny 
la: où.  dançant  &  recordant  fâ leçon  du 
bal ,  comme  Plutarque  dit  en  avoir  auffi 
veu. 

Encor  vn  Elcfant  quicommeilàefté 
ditcy-deilus,brife  fon  y  voire  contre  le 
premier  arbre.  Pars  ferit,  vt  tottimferve- 
tur. 

Le  femblable  fe  dit  du  Caftor  quift 
chaftre  de  fes  dents,iettant  aux  pourfuy- 
vans  ce  qu'ils  défirent  pour  fe  fauver.iVr- 
vat  negleffa  voluptoé* 

Ge  mefme  grand  Roy  des  Animaux 
tournant  fa  trompe  pu  probofcide  ,  & 
s'en  fervant  à  tous  vfages.  Adcun&os  cem-> 
modatvfns. 

Ceux-là  s'abufent  qui  ont  efcrit ,  que 
l'Elefant  n'a  point  deiointures,&quefes 
quatre  iambes  font  toutes  d'vne  pièce, 
cari'enay  veu  vn  à  Vienne  en  Autriche 
en  la  cour  de  l'Empereur  Maximilian  If, 
qui  fe  mouvoit,  levoit  &  couchoit  corn-? 
me  vn  cheval. 

Plutarque  en  fes  problèmes  s'efmer- 
veille  de  ce  que  f hirondelle,  bien  que 
pendue  aux  feftes  de  nos  cheminées  & 
çonvcrfant  parrny  nous ,  ne  s'apprivoy  fe 
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iamais,  doù  vient  ee  Proverbe  de  ne  re- 
cevoir de  tels  hoftes.  Qui  donc  aurafait 
plufieursbonsferuices  en  vn  lieu,  dont 
il  n'a  peu  tirer  douceur  &  privante, ny 
aucune  recompenfe,  il  peut  bien  faire 
peindre  avec  vne  hirondelle.  Nulloflefti- 
turobfequio. 

Et  pour  montrer  que  nul  travail,  nul 
refus,  nulle  difgrace  n'a  fait  perdre  cou- 
rage» VnDromadayre  tirant  pays,  char- 
gé de  grandes  fommes  &pefans  farde- 
aux. Nec  onus  >  nec meta  gravabit  :  ou  bien, 
T^ojufrû  ,  mas  de  lo  que  pue  do . 

Lemefme  Dromadayre  troublant  du 
piedl'eauoùii  veut  boire,  Iuvat  cmuL- 
boregloria. 

Et  encores  vn  Dromadaire  fe  pourra 
peindra  pour  la  fobrieté,  parce  qu'aux: 
chaleurs  d'Afrique  il  endure  lafoif  &  de* 
meure  fans  boire  douze  iours. 

Le Chathuant couvant fes  œufs fert à 
mefme  intention ,  par  ce  que  qui  a  man- 
gé vn  de  fes  œufs  hay  t  le  vin  toute  fa  vie. 

Vn  chifre  far  vn  tronc  d'arbre ,  Crefcit 
arbor  ,glifàt  ardor. 

Vn  cœur  ayant  deux  aides  rognées  par 
les  bouts  t raverfé  d'vn  Ancre ,  la  partie 
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baffe  tournée  en  haut.  Poravero  ijîo  pu 
de^cotdlpena. 

Le  corail  dans  la  mer  neft  quherbeou 
jonc ,ôt hors l'eau s'enduicit.  In  vtrum- 
que. 

Pour  vn  qui  fe  fie  en  fa  vaillance ,  Decu* 
&  tut  amen  m  Armis>  ave  c  vn  H  e  rilïbn  qui 
s'enveloppe  de  fes  traits  poignans  ,  où 
Meame  virtuteinvoluo* 

Vn  Daufin  environné  d'Eftoillesparal- 
lufîondeceluy  qui  fut  mis  au  Ciel  pour 
avoir  fauve  le  harpçur  Arion.  Jguta  te 
fervauit^  Arion. 

Ce  même  poiffon  Royal  enfermé  dans 
le  filé  oueparvieravec  des  petits  poifiôs,, 
dont  il  fepaiftrpmtenfinlafeine,&fe- 
chappe,G^#dfe  ereptepericlis* 

Le  même  ayant  vn  jong  coufu  à  tra- 
vers lapeau  delà  crefte,car  les  pefcheurs 
luyayât  donné  cette  marque,ce  ditPlu- 
tarque ,  luy  pardonnêt  la  première  fois, 
le  ny  retourne  plus* 

Pour  celuy  qui  a  expédié  de  grandes 
affaires  &  ne  luy  en  refte  plus  quvne. 
Qifii  peigne  vri  crible  &  dans  iceluy  vne 
fleur  depenfee  &plufieurs  telles  fleuret- 
tes au  deffous.  Toutes  penfees  pajftes  fors 
vne. 
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Vn  poin tenant  vn poignard  &  brûlant 
au  feu fur  vn  Autel ,  c'eft  le  fait  coura- 
geux duRQmainSceuola,D^/^^/w^ 

dextrœ. 

Vn  mariage  bien  concordante  cft va 
double  chef  fur  vn  même  cors  \  quand 
donc  il  vient  àfé  diflbudre,  par  le  decez 
4e  1  vne  des  parties  ,  l'autre  furuivante 
peut  peindre  vn  Amfisbene,ou  ferpent  à 
deux  teftes  dont  parle  Lucain,  Et  gravis 
ingeminum  fur  gens  ufut^4mfis^enâ* 
L'vne  d  vn  bout  &  l'autre  à  la  queue: 
Dont  cette  cy  fait  couppee  &  jronfon- 
nee  près  du  col  reliant  cette  la  viuante, 
&  au  bas  ce  mot  Superefe  mori, 

Vn  Bafilic  auec  ce  mot ,  ^4d  lachrym^ 
Gar  Orus  dit  que  ce  ferpent  Royal  ligni- 
fie l'immortalité. 

Deux  Alcyons  peins  en  leur  nid  corn- 
me  petits  'paffereaux  verdiflans  ferui* 
roient  bien  a  cette  même  fignificationla 
fable  en  eft  vulgaire  aux  metàmorfofes. 
Vne  épine  feche  c  eft  le  bois  dont  fc 
faifoient  les  torches  aux  noffes.  Arïdiute 
vire  t. 

Des  Arcs,  des  flèches  ,  des  miroirs 
tout  rompus&  cnfcz3Fraff4  maglsferiSt, 
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SurlemémefujetdequiaperdufamoiV 
tic.Vne  Corneille  qu  Crus  dit  cftrchie- 
roglifiquedeveuvage.tf^  nnhi  Cyrnu* 
erit.  y<s 

Vn  miroir  noircy  à  demy  ouucrt,4&- 
ffusterrct.  < 

Deux  torches  allumées,  ExtinxiJJi  nef*. 

A  qui  fouffre  diuerfes  pallions  dont 
rvnç  renaift  de  l'autre;  je  luy  donne  vn 
Hydre  ou  Dragon  à  fept  teftes ,  dont  IV. 
ne  retranchée  en  produit  bon  nombre 
d  autres.  Dolor  vfque  rentfiens. 

Si  Je  porteur  y  veutadjoutervne  tor- 
che il  le  pourra  faire ,  puifque  Hercule 
n'en  vinta  bout  qu'avec  lefeu.  Ferro  & 
fare. 

Vn  petit  troupeau  de  brebis  Seau  mi- 
lieu vne  houlette  fichée  la  couronne  au 
dcffus.T*//*  Rex^udisGrex. 

Vn  nauirc  au  milieu  de  l'orage.  Inerte 
ttêtafecart. 

Vn  gros  tronc  ou  bûche  nouailleufe,& 
vn  coin  qui  la  fend,  Forti  modo  ,  fortis 
cuneu*. 

Vnpennache  de  diverfès  plumes  d'où 
féaux  Jauec  celle  d'Aigle,  que  Pline  dit 
avoir  (cette  vertu  de  plumer  les  autres. 
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î)euoratvna  alias.  \ 

Vne  cane  arrachant  de  fon  bec  vne 
herbe  fort  enracinée.  Defîàam,  auteffk 
ciam.  Car  elle  eft  fi  opiniaftte  qu'il  faut 
qu'elle  arrache  ce  quelle  a  entrepris  on 
qu'elle  y  demeure. 

De  même  vne  branche  de  Palme  ou 
de  Laurier  Efferar  aut  referam.  Ce  mot  ce 
pourroit  encor  mieux  rapporter  à  vn 
drapeau  de  guerre  ,  que  le  porteur  doit 
rapporter,oufe  faire  dedans  enfeuelir. 
Vne  epée  droiâe  àlapointe  rayoneufe 
en  forme  de  Diadème.  Virtatem  exten- 
derefaffis,. 

Des  champignons  ou  potirons  naif- 
fans  en  vne  nuid.  Jj)uod  citoflt  >  cito  périr. 
l'Empereur  Claude  mourut  pour  en  a- 
uoir  mangé. 

Le  Laurier  frappé  du  Ciel,  contre  fon 
priuilege.^//Ww^r  iure  vetufto. 

Vn  pommier  trop  chargé,  &  fe  rom- 
pant d  e  frui  disJnopem  me  copia  reddit. 

Vne  fontaine  pleine  iufques  à  fes  bords 
ne  croiflant  ni  decroiflant,  telle  que  cel- 
le, laquelle  Pline  dit  eftre  aux  chams  Sa- 
lcntms.NecaycJusec  baufttt, 

Vn  qui  fe  plaignoit  de  la  cruauté  de 
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fa  Dame, ne  trouuant  devife  à  propos 
pour  bien  l'exprimer  mit  vn  ccu  tout 
blanc  fans  peinture  :  ÔCçefeuImot^/  te 
viuoy  t'en  trcuueroy. 

Vn  Caméléon  poureux  &  changeant 
de  toutes  couleurs.  Mutatur  in  horas.  Le 
même  à  gueule  bee  humant  Pair  pour 
toute  pitance.  Viento  dulce  mantemmunto. 

Vn  Cube  ou  carré  parfait ,  fleurdelifé 
Stat  lege  RexyStat  Rege  lex. 

Vn  autreCube  das  vn  cercle  montrant 
la  côftance/tf  urttifxusi'En  mathémati- 
que le  point  fe  raporteàl'vnité  ou  mo- 
nade ,  la  hgneàla  dyade ,  ia  furtace  aU 
teraayre,fi  de  la  on  eh  faiefc  vn  cors  foli- 

de.  Cèlera  notre  Cube  fymbole  de  Di- 
uinité. 

Auffifaid  encor  le  triangle  pour  la 
puiflance  du  Pere,fapience  du  Fils,  &  a- 
mûurduS.Eiprit  :  Quinous  faitaymer 
Dieu  fur  tout ,  en  fécond  lieu  nous  mê- 
me,  &  en  tiers  lieu  le  prochain  au- 
tant que  nous  ,  &  dans  cetriangleles 
anciens  Filofophesy  écriuoient  ce  mot, 
V1VIN1TAS. 

Vn  Cercle  tout  ronà.FbiprimipiumJbi 
fini*. 
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Vn  autre  du  centre  duquel  toutes  les 
lignes  égales  fe  tirentà  la  circonférence. 
Çœlum  juridique  fur fum. 

Vne  cloche  ou  campane  ébranlée,  & 
fonant  pour  appeller  chacun  au  feruice 
Diuin ,  on  l'appelle  vne  Clarine ,  quand 
elle  eft  à  autre  vfage.  Sibi  nonfaptnjni* 

Pour  le  defir  de  liberté.  Quelques  oy- 
fillons  dans  vne  cage  ,  Nittiturm/yluas 
qmque  redire  fuaé.Voxx  enfans  de  bonne 
race  vn  tronc  d'arbre  ebranché,  rejettât 
plufieurs  fions  8c  branchettes  verdoyâ- 
tes. Cenerofa  repullulatarbos.  ou  bien  vn 
OMxùttJiqut  nouelUolwarum.Czt  cet  ar- 
bre ne  reçoit  enteure  d'autre  efpece. 
CeftpourquoyiePfalmifteau\27.pro^ 

met  aux  craignans  Dieu,  que  leurs  enfas 
feront  certains. 

Pour  vne  focieté  mal  fortablevne  roué 
d'vn  c\i2SXom^\x^Claudkat  altéra. 

Pour  vnefocieté  indïuifible  >  l'Oliue 
SdeMyrthe/elonTheofrafte.  Vfque  ad 

ara*. 
Vn  autel  à  l'an tique  jfrfir*  tuebitur  om- 
mu.Gdk  cequeremonftreHecube  au 
Roy  Priam  au  2  de  l'Eneidc- 
Vne  borne  à  l'antique  comrneil  s'en 
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void  au  grand  cirque  de  Rome,d'où  viéf 
le  Proverbe,  \^i  carctribus  admetam^oxxt 
figmfïer  qu'vne  douleur  fe  donne  trop 
decarrierc&paflelaraiion,//^/^^//^. 
Ianusàdeuxvifages  figurant  lepafle& 
l'aduenir  3  A  fronte  à  urgo.  Quelques 
vns  ont  penié  que  ceftoi  t  Noé  le  Patriar- 
che qui  auoit  veu  lauant  Sd'apres  leDë- 
luge. 

Vne  Cigogne  dévorant  des  ferpcn- 
teaux  donc  elle  fait  perdre  l'engeance, 
Conficere eft  animus.  Ciceron  dit  ibes  ma- 
ximinvim anquinam  conficiunt, 

Vnc  Lyreperfee  aux  flancs  &  audef- 
fous  d'où  fè  diibllent  des  eaux  en  figure 
de  larmes  Exgaudto  lacrymx. 

Vnc  Orfraye  ou  vnHybou  lamentant 
fur  vne  branche  feche,/«  fltttim 'ducerevo- 
ees.Qui  voudra  y  mettra  la  Tourterele. 
Vne  tefte  d'Argus  parfetnee  de  cent 
yeux  moytiédiceiixclosAl'autrc  moi- 
tié ouvers,&  pleurans 
Los  Serraacs  por  no  Mirar^ 
Los  auiertos  far  llorar. 
Vn  chien  qui  fe  lance  dans  yn  grandi 
feu  ardent ,  tel  qu'on  le  faifoit  aux  funé- 
railles 'MLii^sMcYofufcreJJhnefas  $fi 

La 
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La  fidélité  des  chiens fe  remarque  en 
fes  deux  hiftoires.  L'vne  du  chien  du 
Roy  Lyfimac, l'autre  du  Roy  Hyeron, 
qui  fe  brûlèrent  &  consommèrent  par- 
my  les  braiiei  s  de  leurs  maiitres; 

Vn  quiavoit  force  traverses  &  broiiiU 
leries  en  la  tefte,  &  ne  lailïoit  pasdefe 
donner  enproyeàfamour,  prit  de  Vir- 
gile parlant  du  fac  de  Troye  cette  Ame 
fans  deiïciniTeiteffltdaxdî  qua  déficit  ignù, 
Par  les  gros  ennemis  il  entendoit  fes  fat 
cheufes  occupations,  parle  feu  l'Amour* 
Vne  Tortue  5 ou  vn  Limas  pour  figni^ 
fier  la  garde  la  maifon,  W  <?ja<>£,  timt  Z&çoç. 
Ou  bien  à  ce  mefme  tardif  animal  luy 
donner  vne  aide  de  chaque  cofté.^mor 
addsdita/œs,  pour  montrer  que  les  affe- 
ctions rendent  diligens&  habiles,  ceu^ 
qui  eft  oient  pare  fi  eux. 

Vne  Oye  criaillant  fur  vn  donjon,  pour 
refveille  r  les  chiens  muets ,  &  fentinclles 
dormantes  du  Capitole  affailly  par  les 
Gaulois.  Hofiis  adefteit, 

Ilny  apasiufquesàce  vil  animal  d'Â- 
jaignee ,  dont  on  ne  puiiTe  tirer  vne  bon- 
ne devife,  ou  du  moins  de  fa  toile  qui 
fert  à  eftancher  le  fang  des  coupures.  ïn* 

K 
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urmftâ  retcxam.  Ovide  au  quatriefme 
de  les  Metamorf.feint  qu'Arachne  bon* 
ne  filandiere  &  texiere  fût  changée  en 
cette  verminiere  par  Minerve. 

L'Araignée  faifant  fes  toyles  dans  va 

cafque,ou  vn  corps  de  cuirace.  Paxfmiu 

Mefmes  le  Lièvre  poureux  peutfer- 

vir  de  fy mbole  àla promptitude.  In  cur* 

Jibus  audax. 

Vn  chefne  fec  &  my-mange'  de  vieil* 
iefie  cmbraflc  vn  Lierre-  Etarida  team, 

Encor  ce  mefmc  chefne  battu  des  vens 
&  des  orages,  mais  toufiours  droiâ  6c 
fueillu.  Per  damna  ^per  auras* 
Vne  queue  à  efguifer  &  vn  rafoir  qui 
l'entame,  Cogitaraperfciam.  Ce  fut  vn  de- 
vin qui  l'efprouva  devant  Tarquin  le 
vieil. 

Vn  grand  bouclier  àl'antique  tel  que  la 
Spaitaine  dansPlutârquele  donna  à  fon 
fils  l'envoyant  àla  guerre ,& luydifant. 
Autcum  hoc y  autin  hoc.Qzi  au  lieu  que  les 
fuyars  le  iettent,ille  falloit  rapporter,fur 
peine  d'eftre  tenu  traiftre,  couard  &a- 
poftat ,  &  û onmouroit ,  il fervoit  delid 
d'honneur  &  de  brancar  pour  eftre  dans 
ieeluy  porté  en  la  fepulture. 
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lahache  d'Achille  qui  blcffe&  gué- 
rit, &  pour  mieux  la  reconnoiftre  on 
peut  mettre  au  deflbuz  Pelias ,  qui  eftoit 
fonnom,  &  àl'entourpour  dcvife.  Vul- 
vus  opemque  tttlït. 

Vniongbrifé  en  pièces  par  vn  dédain» 
Rhannufia  rupït. 

'  Encor  vn  iong  fur  le  col  de  deux  boeufs 
accouplez  ,mais  éloigné  &  porté  au  de£ 
fus  fans  leur  toucher.  Liberté  vicina  iugo* 

Vn  Chamois  qui  eft  Chèvre  fauvage 
fautant  dVn  rocher  en  vn  autre:  le  chaC 
feur  la  cuidant  prendre  fe  perdroit  quel- 
que fois, s'il n'eftoitfuivy  ôcfecouru  de 
fes  compagnons.  Terrent nullaperïcU. 

Vn  oy  feau  de  Paradis  fans  pieds  &  tou-* 
Cours  cul1  zin  Nil  mi  terra. 

Vn  heaume  dans  lequel  les  avettes  font 
leurs  ruches.  Expace  vbertas. 

Vn  Papillon  voletant  à  l'entour  de  la 
chandelle,  où  il  fe  brufle.  Muchê placer 
tanfa  la  muerte. 

Vne  trouppe  de  Cerfs  fuivans  vn  Lyon 
qui  leur  porte  le  drappeau.  Miles  ducis*- 
mulus. 

Vn  anneau  &  deux  mains  iointes  vn 
au  deffus  vn  marteau  quimenaffe  de  les 
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cafter  &  brifer.  Que  brantar  lafe  es  cofa 

muyfea. 
Le  Hanap  ou  grand tafle  d'or  du  Roy 

Neftor  qu'Homère  defcrit  fi  amplement 
fesbafesfesances,fesgraveures  &  cife- 
lures, &  eftoit  iipefant  que  les  plus  ieu- 
nes  &  robuftes  ne  le  pouvoient  foufle- 
ver.  11  n'y  avoit  que  celage  vieillard,  qui 
le  peuft,  porter  à  fa  bouche,  Seris  vfas 
abannù. 

Vn  poing  dextre  portant  vn  œuf,  le 
bout  en  haut  à  vn  pouffin  demy-efclos. 
Certijsima  mifbes. 

Vnoyfelette^  que  voudrez  voletant  a 
F  entour  d'vn  tronc  oùil  eft  retenu  ;  atta- 
ché d'vnecordele  par vnpied.  iV^tW?, 
quando  volo. 

DeuxpetisTemplesportezfurcolom- 
nés  àl'antique  tels  que  celuy  de  la  Sy  bil- 
le à  Tivoli,  baftis  de  telle  forte  que  Ton 
entre  defvnenfautre,&pourles  difeer- 
ner ,  y  aura  eferit  au  front  de  f  vn  Firtuti^ 
&  de  l'autre  Honori. 

»N.  Marcel  fit  que  par  la  vertu  on  en- 
troit  en  fhonneur,  Marius  au  contraire 
que  de  l'honneur  onfe  faifoit  paflage  à  la 
vertu.  l'y  donnç  ce  mot ,  Altmusfo  alte- 
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ta  pofeit  opem,  Ccftuy-cy  y  fervira  affcz, 
Honoriprœvia  virtus, 

Vnebefchc  le  manche  de  laquelle  eft 
entortillé  d'vn  Serpent ,  &  fur  le  tout  en 
pal  vne  couronne ,  Labor rvirtus ,gloria. 

La  griffe  d'vn  Aigle  portant  des  triples 
pointes  de  foudre,  ^uoïujfaiovis. 

Vnionc  qui  ployé  àtous  vents.  Fletfi- 
fur  nonfrangitur. 

Vne  couronne  ou  chapelet  d'epiesde 
bled.  Non  nïjî  morte  cadit. 

Acca  Laur  entia  en  fit  pr  efent  dvne  tel- 
le à  Romule,  non  pour  fon  titre  de  Roy, 
ains  pour  fa  dignité  de  Sacerdot  Arual 
parîuyinftitué  avec  tels  privilèges,  que 
nypour  forfait,  ny  pour  banni ffement, 
ny  pour  prifon5  ny  pour  defaftre  quel- 
conque on  ne  perdoit  cet  honneur.  Ho- 
nos h induit  rliniu*.  Non  ni  fi morte  finitur 
&  exules ,  captofïjue  comitatur. 

V  Aftre  de  la  couronne  d'Ariadneen- 
vironnee  d'eftoiiies^que  Baccuspofaau 
Ciel,  lors  qu'il  l'cfpouû,  CaJUpgms^ 
morts. 

Comme  le  feu  efprouve  Toc:  ainûTad- 
vcrfité  les  amis.  Soit  donc  vn  creufee 
d'orfevre  plçin  d  or  fur  vnfea  de  char* 
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bons*  Sic  adverfa probant. 

Vn  Cheval  bondiflant  pour  vn  guer- 
rier. BeUoarmantureqah  ce  fut  le  figne  de 
guerre  que  produifit  Neptune,  débat- 
tant pour  eftre  parrain  d'Athènes ,  &  luy 
donner  nom,  par  préférence  de  Miner- 
ve qui  de  fa  hache  frappant  la  pouflîere 
en  fit  fortir  vn  Olivier.  Otage  de  fenre paix. 

Vne  Chimère  compofee  detroisani? 
maux  fera  bonne  pour  vn  homme  clo- 
quent, bien  verfé  es  trois  genres  de  eau» 
fesrcar  le  Lion  qui  cft  terrible,  c'eftle 
iudicicl   es    matières  criminelles.  La 
Chevrequi  eft  lafeive,  &  fautant  çà  &  là 
à  fon plaiiïr  c'eft  le  demonftratif,  où  il  eft 
permise  1  orateur  fe  mettre  fur  fon  bien 
dire.Lc  Dragon  fera  pris  pour  le  delibc- 
*atif,àcaufe  de  la  variété  des  argumens, 
tours  &  retours,  dont  il  faut  vfer  afin  de 
fuader  ou  diffuader  ce  qui  fe  propofe.Le 
*not(crz,Trip/ici régnât regione. 
;  Es  monumens  &  fepulchres  anciens, 
s'y  void  fouvent  la  graveure  d  vn  Lion 
attrappant  de fes  griffes  quelque  animal, 
comme  vnTaurcau,vnBelier,vn  Chien, 
vn  Scrpcnt,&  félon  les  efpeces  on  fait  iu* 
gement  des  vertus  ou  complexipns  de 
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celuy ,  qui  y  eft  enfepulturé.  Si  on  figure 
donc  vn  Lion  tenant  vn  aigneau  tel  qu'il 
fevoidàRome  au  Temple  d'Efculape, 
onconjedureraque  de  fier  &  bravache, 
yn  homme  eft  devenu  gentil  &  courtois* 
Deforti  dulcà  ,  ailufion  à  l'Enigme  de 
Samfon. 
En  Egypte  on  adoroit  vne  çfpecedc 
Guenon  qu'on  nommoit  Cynocefal  ou 
Cercopy  theque  ?  auquel  fe  remarque  v- 
ne  vivacité  d'entendement  fur  tous  au- 
tres animaux  :  &  c'eft  comme  vn  oppro- 
bre aux  homes,  que  telles  laides  beftiol- 
les  s'efforcent  luy  reffembler  &  le  con- 
trefaire entant  de  petis  gc&cs.Simiatam 
Jimiiisturpifimabcfîid  nobùf 

Iufqu'à  la  qu'Alexandre  le  Grand  ren. 
contrant  des  troupeaux  de  ces  beftes 
^marchant  entre  des  vallées  par  forme  de 
feadrons  bien  rengez,  il  commanda  fou- 
dain  qu'on  allaft  à  la  charge  ,penfant  que 
ce  fuITent  gens  de  guerre:  mais  depuis  fe 
ravisât  de  fon  erreur  ne  fçeut  autre  chx> 
fe  faire, qu'en  rire  tout  fon  faoul. C'eft 
pourquoy  ces  peuples  voulant  lignifier 
vn  homme  de  lettres,  peigrioient  vn  Cy- 
nocefal tenant  enmainfcfcritoirc  &  en 

K  iiiî 
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l'autre  la  plume  à  écrire.  Et  dit-on  qu'on 
en  a  veu  former  bien  leurs  lettres.  Et  à  ce 
proposqu'cnHefpagne  ce  dit  Tautheur 
du  courtifan,  y  avoir  de  ces  petits  ma- 
gots, fiavifez  qu'il  donnent  proprement 
efchçc&mat.  Le  croye  qui  voudra,  & 
y  mette,  Ingenitimfuperdt formant. 
Le  Caducée  compofé  d Vne  verge  d?or 
entourée  d'vn  Dragon  mafle  &  vne  fe- 
melle liez  par  la  queue  au  pômeau ,  dvn 
butoir ,  ou  nœu ,  qu  on  dit  Herculicn, fe 
reflechiflant  en  my-rond  pour  s'entre- 
baiier  eft  le  fymbole  de  feloquçnce  ôc 
%efle?Ceftpourqiioy  Alciat  y  adjoiw 

ftant  l'abondance  d'Amalthee^id  que 
ceft  raifon.que  les  fages  &  bien  difans 
deviennent  riches.  S 7'/ copia doclis. 
Vne  troufTe  de  flèches  liée  par  le  mitan 
comme  il  Ce  void  en  quelques  reaies  de 
Caftillepourrvniondecc  Royaume  là, 
avec  celuy  d'Arragon.  Vis  nefcia  vinci, 
ou  bienwrf;,  regardant  à  l'hiftoiredc 
Sryllure. 

Cinq  efpics  de  bled  pour  la  frugalité'. 
Panas  content  us. 
Deux  Bœufs foubzmefme  ioug  tirant 

1$  ç\i^%i\xiMcvosnon  -vobii. 
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Vn  Pélican  qui  pour  les  ficns  (e  tue  dans 
Marot  en  vn  chant  Royal.Pm/^/  detvi* 
vereproli. 

Deux  ancres  en  fautoir.  Vif*  quodvnx 
parum  eft^  anchorafaùïa  duplex.  Si  levers 
cft  trop  long,  qu'on  en  choififfe  telle 
moitié  qu'on  voudra. 

Vn  Ours  qu'Ariftote  dift  dormir  (ix 
mois. Spero avarmar ,  conlavigilUtlfonno. 

Le  poiflonnet  nommé  Rémora  ou  E- 
chinus,  s'il  s'attache  à  vne  nave ,  pour 
grofïe  qu'elle  (bit  il  l'arreftera  en  pleine 
mer,  fans  que  les  flots ,  ny  furie  de  yents 
ayent  puiflance  d'ébranler  ce  vaiffeau. 
Geluy  de  Marc  Anthoine  fut  de  cette 
forte  arrefté  lors  de  la  bataille  navale, 
qu'il  perdit  contre  Augufte ,  Magmspar- 
vamoramdant. 

Vn  navire  en  mer  fans  gouvernail.//? 
mârfenz.agoverno. 

Vn  collier  de  chien  d'attache  garny  de 
doux ,  Sans  blafme. 

Vne  Belette  ayant  vn  collier  de  Rue 
combattant  vn  ferpent.  Chacun  fçait 
que  ce  beftion  fortifié  de  cette  herbe  ne 
craint  plus  le  venin  ,&  pourra  cette  de- 
vife  eftrc  arborée  par  celuy  qui  fe  croife- 
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ra  contre  les  ennemis  de  la  foy ,  fon  dra^ 

peau  dorant  de  ce  mot.  Spefultus  yfperno 

veçena. 

Vnç  Palme  qui  plus  on  la  charge  plus 
fe  relevé.  OneratA  exfurgitinaltum. 

La  Houcie  s  ouvrant  ôc  tournant  tous- 
jours  vers  le  Soleil.  AJfibm  folem, 

Vn  Pin  chargé  de  fes  pornmes,  tous- 
jours  meures.  Sempermatura. 
Vn  Cerf  nageant  vers  le  rivage  conduit 
de  fon  odorat.  Tactus  odoree 

Vn  Meurier  avec  fes  meures  ,  Re  fa- 
piens.  Cet  arbre  eftoit  la  devife  de  Fcrri 
More!. 

L'Huitre  orientale  my-ouverte  fuc- 
cantla  rofee  du  Ciel,  dont  elle  faid  fes 
perles precieufes C^/i/^  Se  prendpour 
la  grâce  de  Dieu. 

Pou*  celuy  qui  fera  venu  à  bout  dVn 
plus puiiïant que luy,vne  Hyène  tenant 
renverfee  foubz  fes  pieds  vnc  Panthère^ 
qui  cft  vn  des  plus  beaux  des  plus  forts  & 
impétueux  animaux,  &  ncantmoins  la 
Hyène ,  qui  n  eft  qu  vn  peu  marquetée 
&  mouchetée  fur  fa  peau ,  beftelotc  de 
nulle  valeur  à  cette  propriété  occulte  & 
antipathie  fur  la  Panthère  F  or tem  pipera- 
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ripepe  videmus. 

Pour  la  vengeance  vne  Tygrefle  dépe- 
çant aux  ongles  &  aux  dents  yn  Cheval: 
cet  animal  eft  fort  vifte  &  des  plus  cruels 
ceftpourquoy  Didon  reproche  àEnee, 
quilenafuccélestettes.  Les  Chaffeurs 
d'Hyrcanie  guettent ,  quand  la  mère  eft 
allée  au  pourchas,  &  lors  defrobent  fes 
faons,  qu  elle  faift  d'ordinaire  en  affez 
bon  nombre  :  &  fe  fauvent  à  lacourfc 
d'vn  genêt  le  plus  léger  qu'ils  peuvent*. 
La  mère  les  fuit  de  fi  près,  qu'on  eft  con- 
traint luy  en  ietter  vn  à  terre ,  qu'elle  re- 
porte à  fa  caverne  ,  &  ainfi  des  autres: 
tellement  qu'il  n'en  refte  plus  qu  vn  ou 
deux  pour  lefquels  emporter  on  eft  con- 
traint fe  ietter  dans  vne  barque  &  laiifer 
au  rivage  le  cheval  ^  fur  lequel  cette  fere 
exerce  fa  rage  &  cruauté.  Claudian  du 
raviffement  de  Proferpinele  dit  vn  peu 
autrement,  &  que  les  chaffeurs  iettent 
fur  leurs  pas  en  fuyant ,  des  miroirs  en 
forme  de  boules  rondes  chryftaliines, 
dans  lefquels  la  Ty  greffe  fe  mirant  pen- 
fe  voir  ï vn  de  fes  petis&  s  y  arrefte.Nous 
yadapteroncethemiftychede  luvenal, 
FindicÏA  mmomagïs gMdetfçmimQwcz- 
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ftuy-cy  de  Çlaudian.F//ra€  tardaturima- 
gineformœ. 

VneHyeeftvne  machine  dont  fe  fer- 
vent les  Charpentiers  en  forme  dVne 
poutre  longue  d'vnetoife  &  efpoiffe  de 
dix-huid  poulccs  en  quarré  &  s'efleve 
en  haut  avec  vnc  gruë,puis  tirant  vn  cro- 
chetavec  vne cordelle , onfaift  retom^ 
ber  cette  Hye  fur  vn  chefne  ou  autre  pi- 
lier aygu  par  en  bas ,  que  f  on  veut  ficher 
au  fonds  dvn  fleuve,  pour  la  deflus  ïtt- 
terdesfàblieres  &  faire  vn  pont.  Nous 
enavon  veu  l'vfage  &le  voyonaffez  fou- 
vent  fur  nos  ponts  au  change  Se  aux  oy fé- 
aux &  s'appelle  en  Latin  Fijluca.  Soit 
donc  peinte  cette  machine  &  pour  de- 

Vn  Travail  c'efl:  ce  qu'on  void  chez  les 
Marefchaux  où  ils  enferment  les  che- 
vaux fafcheux  entre  quatre  piliers  pour 
mieux  &àl'aife  les  ferrer.  Vn  Seigneur 
François  y  mit  ce  mot.  Pour  dompter  folie* 

Si  quclqu  Vnfe  veut  vanter  d'avoir  pé- 
nétré iufqû  au  fecret  de -fou  ennemy, 
qu'il  face  peindre  vn  Lynx,  que  Ton  pen- 
fe  eftre  vn  Loup  cervier  qui  fe  trouve  en 
Polongne ,  dont  on  apporte  ces  plus  bel- 


Devises.  157 

les  pennes  &  fourrures.  Car  combien 
que  cet  animal  aye  la  mémoire  fi  courtd 
qu'enmangeantjs'illevelcsy  eux,  il  ou- 
blie fa  charongne*  Si  eft-ce  qu'on  luy 
donne  l'œil  le  plus  aigu ,  6c  vif  detousles 
autres,iufquesàlà,  qu'on  dit  qu'il  pafTc 
à  travers  vn  gros  arbre ,  ou  vne  muraille. 
^uantumocuU  Mnceus*  Ce  nom  fut  donné 
à  vn  Sicilien ,  qui  du  Lilibee  cap  de  Sici- 
le voy  oit  dans  le  havre  de  Carthage,& 
contoit  au  vray  les  voiles  qui  y  entroient 
&  en  fortoient, 

Sainct  Ambroife  pour  nous  admone- 
ter  du  foin  que  nous  devon  auoiràPin- 
ftruétion  de  nos  enfans,  Nous  donne 
pour  exemple  &  devife ,  vne  Ourfe  avec 
fespetitsourfeauxquinahTent,  comme 
vne  maflc  de  chair  fans  yeux  &  fans  for- 
me :  mais  à  force  de  les  lécher ,  elle  leur 
donne  aux  corps  telle  perfe&ion,  que  les 
pères  Se  mères  par'ladifcipline  la  don- 
nent aux  tendres  cfynts.Lambens forma?» 
daté*  art  ut. on  dit  que  Virgile  lechoit  ain- 
fî  ics  poemes,pour  les  rendre  parfaits. 

A  l'exemple  de  cette  cy  on  peut  voir 
que  dans  les  faindes  écritures  ,  prifesen 
tel  qu'on  voudra  de  leurs  fens,foit  literal 
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hiftorialjtnoral  ou  anagogic  ,  les  efprits 
feleuez  peuuent  recueillir  mille  beaux 
emblèmes  ôc  devifes  &  dans  lesfainds 
P  ères  auffi,  qui  en  sont  les  fecreuires  & 
interprètes. 

Lours  encore  léchant  fes  deux  piez  de 
devant  lignifie  vn  homme  qui  patiem- 
ment fupportefon  indigece  :  car  cet  ani- 
mal à  ce  qu'on  dit  viura  quarante  iours 
fans  manger  \  &  fans  prendre  autre  fuc> 
que  ee  qu'il  tire  de  fes  piez  avec  la  lague, 
Froprio  viuitjihi  fucco* 

Vn  diamant  taillé  en  plufieufs faces, 
F  lu*  on  le  taille  &  fin*  il  diminue  ,  ce  qui  fe 
rapporteà  vn  flambeau  quiplusfertplus 
fe  coniemme,  Cette  devife  fuft  d'vn  Mi- 
lord  Anglois  que  la  Royne  employait 
en  fes  guerres  &  expéditions ,  &  vouloit 
dire  que  plus  il  eftoit  employé  plus  il  e- 
toit contraint  s'abfenter  de  l'oeil  de  fa 
maiftrelTe.  L'Italien  àitLontanode  locchio 
lontanodehuore. 

Mincrue  à  foux  fa  protection  le  Hi  bou, 
pour  ce  peut  eftre  que  cet  oyleau  no&ur-. 
ne  ,  nous  reprefente  les  méditations  & 
études,  qui  fefontàla  lampe  &  au  filen- 
ee,  par  ou  s'aquiert  la  Prudence  6c  fageft 
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fciCefteDeefleeftoictutclayre,àla  ville 
d'Athènes,  où  y  auoit  plus  grand  foifon 
de  tels  oyfeaux,d'oùeft  venu  leProuerbe 
porter  des  Hibous  à  Athènes  :  comme 
qui  diroit  des  coquilles  à  faincl  Michel 
fur  le  péril  de  la  mer ,  ou  autre  faincl:  Mi- 
chel du  Treport.C'eftpourquoy  Démo- 
fthene  échappé  delaprifon,  oùilauoit 
efté  détenu  au  chafteau  de  Pallas.  O 
Ro  yne;dit-il,  des  Citez,pourquoy  te  dé- 
lectes rude  ces  trois  maies  beftes  du  Dra- 
gon,du  Chathuant,  §cdu  Peuple.  Il  fe 
void  allez  de  vielles  monnoy es  gravées 
de  cet  oy{z2iX\Mtditando  excnàimus  artels. 

Ce  même  oyfeau  fiché  au  bout  delà 
lance  de  Minerue  nous  fignifie  dans  Ho- 
mère la  Sapience  :  comme  auffi  la  verge 
d'or  par  laquelle  les  compagnons  d' V- 
lyffe  ont  efté  changez  en  pourceaux: 
frappez  de  l'vn  des  bous  &c  fontreuenus 
en  forme  d'hommes  après  avoir  efté  tou- 
chez de  l'autre  bout ,  dont  l'allégorie  eft 
très- belle.  Que  par  l'vn  des  bouts  s'en- 
tend lafauceperfuafîon  ,  l'ignorance  ôc 
la  folie,qui  transformant  les  hommes  en 
efpeces  de  brutes  :  Etparl'autrôboutdc 
cette  verge  s'entend  la  droitte  diieipline 
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&  connoiflance  des  chofes ,  qui  nous  fc- 
niet  &  réintègre  en  la  figure  humaine, 
fugat  hoc ,facitillud  honorent*  On  pourroie 
à  ce  propos  ramentevoir  la  verge  de 
Moyfe:  mais  il  me  fuffit  de  parler  de  cette 
verge  diuine  ,  par  laquelle  Cieeron  à  la 
fin  des  offices  dit ,  que  tout  ce  qui  eft  ne- 
ceilaire  à  la  vie  nous  eft  fourny  en  abon- 
dance de  la  main  libérale  &  benedi&ton 
de  Dieu. 
Deux  torches  allumées  entre-liees  d'vn 
nœud  en  laz  d'amour ,  c'eft  la  devife  d'a- 
mour  mutuelle.  Vt  uni  ur face  mtttua. 

Vne  Corneille  ayant  deux  poinfons  fi- 
chez dans  les  deux  yeux,  qui  les  luy  crè- 
vent. Cornicurnfigere  lumen*  Seprend  pour 
fignifiervne  jeunefle  ,  quis'efforce  à  de- 
vancer les  plus  vieux  en  quelque  belle  in- 
uention  comme  Cieeron  pour  Murène 
&  Pomponius  de  orig.  iur.  Tôt  remarqué. 

Vn  encenfoir&vn  bocal  d'eau  qu'on 
nomme  en  Italie  vn  Engui /terre. 
Définit  ejfe  priw  cantrarim  ignibw  humor. 
Menace  d'inimitié  êepeut  feruirlafeulc 
fin  de  ce  vers  d'Ovide. 

Les  Romains  auoient  appris  des  Tof- 
cans  les  augures  &  devinailles  par  les  oy- 

feaux,, 
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feaux,&  en  avoient  fait  des  reiglcs  de  tel- 
le eftime,  donnant  à  ceux  qui  deuinoient 
de  telles  prcrogatiues  &  dignitez,  qu'ils 
envoy  oient  les  enfans  des  Patriciensjuf- 
ques  en  Tofcane  apprendre  ce  meftier 
fnrlelieu,&  fe  faire  endo&riner  en  cette 
fcience,en  effet  fi  vaine  que  Caton  difoit 
qu'il  fe  falloit  ébahir  fi  ofrvoy oit  vnfeu! 
devineur  fe  gardant  de  rire  à  la  rencontre 
de  fon  compagnonôc  collegue.Soitdonc 
peinte  vne  de  ies  cages ,  que  les  Romains 
faifoient  porter  en  guerre,  &  dansicelle 
deuxpoullets  ,  febaiffans  fur  leurs  man- 
gealles,qui  leur  etoit  vn  bon  augure.  Pr0 
fa  tria  augurium. 

Vn  Capitaine  Romain  voyant  que  tes 
/oldats  ne  vouloient  pas  aler  à  la  charge, 
épouvantez  de  cequefespouletsnemâ- 
geoientpas  ,  les  fit  jetter  en  l'eau  difant, 
puisqu'ils  ne  veulent  manger  qu'ils  boi- 
uent.Ils  auoient  toujours  dequoy  pren- 
dre vn  bon  prefage, 
Soldatiy  fiatiye  Polli, 
Non  fi  <vegon  mai  battolli* 
Vn  Cilindre-        J>htodpr&mit  ACjttat. 

Vne  fie  &  deux  glaiues  au  deffus  en  fai*« 
toir :pour  vne  bataille  douteufe,  quand  \% 
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vidoire  eft  réciproque  ,  &  penche  orêj 
d'vn  coftc,  ores  de  l'autre,  &quAte  esarni- 
/tt>.ou  bien  ce  vers, 

Cjdiwiujnqtte  vicemfr&bemm  crurafagittis. 
Auffi  la  vidoire  eftellepeinte  avec  des 
ayles ,  pour  dire,  qu'elle  ne  s'arreftepas 
toujours  en  vn  endroit  Feftus  vfe  de  ce 
terme,  Serra  pugnare. 

La  vidoire  fe  dit  Cadmeane,  quand  le 
vainceur  pleure  egalemet  auec  le  vaincu. 

Vn  maftin  à  Berger  à  gueule  béante 
pour  mordre  avec  vn  collier  garny  de 
doux  tout  autour,  Fro  clifeo  &gladio. 

Adrian  Turnebe  profeffeur  es  lettres 
Grecques  &  en  la  Filofofie  ,  portoitvne 
pique droitte  entourée  d'vn  lierre,&dVn 
ièrpent  ,  le  chef  en  haut  aueccereftedc 

versd'Homere^awAeTl  *>«is,*e^'refi«''*<^>»lï, 
C'eft  ce  vers  qui  plaifoit  tant  a  Alexandre 
le  Grand  pour  les  belles  qualitez  y  corn- 
prifes  d'eftre  bon  Roy  &  vaillant  foldat, 
Wn  pour  confeil ,  l'autre  pour  l'executiô. 
Chnftofle  Plantin  natif  de  Tours  de 
l'imprefîîon  duquel  fontforties  ces  gran- 
des bibles  en  tant  de  langues  ,  &  autres 
ccuures  les  plus  belles-,  &  eorredes,  qui  fe 
foientiamais  veueSjtnerite  qu'on  ramen- 


DEVISES.  î6} 

toive  icy  fa  devifc  aflez  connue.  Vn  com» 
pas^uverttournantiurvncerde.Cw*/?^ 
tia&labore«_ 

Deux  de  fe$  gendres  ont  fuiuy  fà  devi- 
fe.Le  Tiers  Beis  a  pris  le  lis.  Cafta  placent 
fuferis. 

Robert  EftiënnePoliae  entée.  KoiiaU 
tumfapere. 

Àlde  Marïuce  Romain,  l'ancre  entourée 
du  Daufin  auec  movjteatura. 

Simon  de  Collinesjla  faux  de  Saturne; 
VirtîisfoU ,  aciem  retundil  iftam. 

Vafcofân  &  Ferrie  Morel  fon  gendre, 
j>ar  la  fontaine  coulante  en  plufieurs 
fuiiïeaux,vouloiènt  fignifier  l'abondan- 
ce des  beaux  hures  qu'ils  diftribuoient 
au  public. 

Pour  avertir  a  fe  donner  garde  des  frau- 
des occultes  féroit  bon  peindre  troié 
chauffe- trappes,  qui  font  petits  doux  & 
quatre  pointeront  Tvne  quoy  qu'on  là 
tourne  dreffe  toufioursfonpiqueronen 
'haut,"&  les  trois  en  \>%s*Su fraudes  j&fugt 
liteis. 

Gatori  difoit  Forum  rnuriclbits ftertèndum* 
pour  faire  que  lé  paué  du  Palais  ne  fuft  fî 
fomïeût  fouler  aux piez.lt  y  a  vne  eipecè 
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de  chardons  qui  porte  ce  nom  de  chauf- 
fe-trappes  pour  la  reffemblance. 

Cromer  en  Phiftoire  de  Pologne  dit 
que  fur  la  contention  entre  quelques 
Barons  à  qui  feroit  eleu  Roy  :  il  fut  avif  é, 
queceluy  qui  âuroitvncheual  plus  vite 
&  léger  auroit  la  couronne.  L/vn  des  cô- 
tcdansfemale  chemin  de  chauffe-trap- 
pes  ,  &  fit  ferrer  foncheual  de  fers  tous 
pleinsfans  aucun  vuide  :  par  ainfi  furpaf- 
ià  fes  compagnons ,  delquels  les  che- 
uaux  devindrent  boiteux. 

Pour  remarque  d'ancienne  nobleffe  vn 
gazon  de  terre  entre  des  cyprez:carcet 
arbre  eftfunefte  mais  ne  fe  donc  qu'aux 
nobles  témoin  Lucain, 

Et  nonflebeios  luctm  teftata  cufrejju*. 

Vn  liguier  entouré  de  plantes  de  Rue, 
qui  par  ce  voifinage  cefient  d'eftre  ame- 
res.  Dulcorem  vieïnUfecit. 

Cn  à  veuende  vieilles  monnoyes  des 
figuiers ,  avec  cette  inferiptiô  dVn  cofté, 
Ambrojïe  ,  de  l'autre  Neclar  >  qui  font  la 
viande  &  le  breuvage  desDicux. 

SivousdefirezàvoftreAmy  vnc  fan- 
té  de  longue  durée,  envoyez  luy  vne 
guklande  d' Amaranthc  ,  qui  eft  vn  elpy 
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rougeaftre,pluftoftqu'vnc  fleur  qu'on  à 
dit  pafTe-v  doux  quife  garde  long  tems, 
ne  fe  fenne  prefqueiamais:  &fionTar- 
roufed'vn  peu  d'eau,  vous  diriez  qu'on 
la  vienne  de  cueillir  :  c'eft  pourquoy  on 
luy  donne  cet  epithete  d'immortelle. 
Nullo  marcefcit  db  œftu. 

Vn  feu  de  charbon  allumé,  dont  on 
retire  vne  marmite  qui  av  oit  affez  boiïil- 
ly.  Pythagore  commandoit  qu'on  efFa* 
çaft  de  deffus  les  cendres ,  les  marques 
du  pot  qu'on  y  avoit  mis, afin  d'y  cuire 
quelques  viandes.  Pour  montrer  qu'il  ne 
faut  garder  la  fouvenance  des  iniures,  ny 
delà  vengeance  qu'on  en  pourroit  efpe- 
rer.Le  Soleil  ne  fe  doit  cacher  fur  noftre 
cholere.  Paulatimeferbuithumor* 

Le  courroux  satiedit  bien  quelque 
fois  par  belles  paroles  comme  difoit 
Yancitn.rJWagnumabenum  quandofervit, 
paula  confutdtTrua. 

Quand  l'Empereur  Augufte  vouloit 
figmfier  vne  grand'  promptitude:  il  di- 
foit Citius  quant  afparagi  coqu&ntur.  Soit 
donc  peinte  f  Afperge  ,  à  qui  voudra 
qu'on  voye,  qu'iLfoit  prompt  &  dili- 
gent. 

L  iij 
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Puis  que  le  vulgaire  fçait  que  le  chou 
eft  contraire  à  l'ivrayfon,  qui  voudra  re- 
commander fa  fobrieté  peigne  vnpied 
de  chou  entre  deux  feps  de  vigne.  Sobrte- 
tatis  dus» 

Le  Chardonneret  oyfelet  fort  petit 
ne]  vit  que  de  chardons  &  d'efpines  &  eft: 
nommé  Acanthis  dans  Ariftote  :  ainfi 
l'homme  vaillant  &  induftrieux,  fe  fert 
des  chofes  afpres  &  difficiles  ,  comme 
pour  l'entretien  de  fa  confiance  &  ve&» 
tu.  Sp  ink  alios punguant me  pafeant. 

Vne  couronne  de  telle  forte  qu'on 
voudra.  Non  cor o  nabi  tur>  nifi  qui  cer  tant. 

i.Tim.  2. 

Vn  timon  de  navire. Bum  rectum  teneamt. 

Néron  dormant  euft  vne  vifion  qu  op. 
luy  arrachoit  le  timon.  Les  devineurs 
luy  repondirent,  qu'il  fe  gardaft  qu'on 
ne  fit  contre  luy  vne  conjuration,  pour 
le  defpouiller  de  l'Empire. 

Vne  lampe  allumée,  Plus  oler^  quant  vir 
ni  >ou  doctrine  genitrix.  C'eftoit  làdevifç 
de  Demofthene ,  auquel  on  fit  reproche 
quefes  harangues  fentoient  fhuyle.  La 
lampe  d'Epi&hete  encor  qu'elle  ne  fut 
que  de  terre ,  fut  chèrement  vçnduç 
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pour  la  célébrité  du  Filofofe ,  à  qui  elle 
avoit  fervy  en  fes  eftudes, 

Vn  frein  ou  mords  de  bride  pour  la 
tempérance,  Ponœs frjmatnodumqae.  Ne- 
mçfis  s'appuye  fur  le  coude,  tenant  vn 
frein  de  l'autre  main ,  comme  le  porte 
Tepigramme  Grec. 

Vne  quenouille  brifee ,  le  filet  arraché 
oupendlefufeau.Pourle  deftin, ou  re- 
gret,  qu'on  à  de  la  perte  d'vnamy, Hac 
fato  /lamina  rupta. 

Vne  Naffe  entourée  de  deux  lignes  a- 
vec  leurs  hameçons.  Non  amorejl^fed  a- 
maror ,  &  error.  Le  poiflbn  pour  avoir  Ta- 
pai! qui  eft  dans  lana(fe,ouaubout  du 
hameçon  fe  lailfe  fouvent  prendre,&  Ci- 
ceron  à  fagement  dit ,  que  les  hommes 
felaiffent  amorcer  à  la  volupté,  comme 
les  poiffons  à  f  appaft. 

Le  Prince  où  le  Capitaine  quiefperc 
réduire  fes  fabjetsoùfes  ennemis  foubz 
fapuilTance  ,peut  peindre  en  fes  drappe- 
aux  des  ceps ,  menottes ,  entrappes,  cor- 
des &  crochets  Ôc  autres  telles  menaffes,. 
HMvittù  vinclaparantur. 

Vn  ioug  pour  la  patience,  Superarefe- 
rendu.  Allulion  à  fvne  des  deyifes  de 

L  iii j 
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Léon  dixiefine  qui  y  mettoit*  Sud<ve. 

Le  Secrétaire  d'vn  grand,  entefmoi- 
gnage  de  fon  fidelle  lilence  ,  peut  vfer 
d'vneclefdorec,  le  cachet  de  mefme. 
dont  feparoient  les  mains  de  Ianus,&  du 
Dieu  Portumnus.  J*>uod  clmfit ,  nemo  rc- 
fludat. 

Vn  Chefne  fur  lequel  vn  Aigle  porte 
des  boyaux  eft  l'augure  d'vne  grande  di- 
gnité perdurable,ainîi  qu'il  fut  predità 
Galba,  mais  elle luy  fut  tardive  &  cour- 
te aina  que luy  prédit  Tibere.£/7# quan- 
Aoque  degufiabis  imper  ium. 

Iadjoufteroy  îcy  les  devifes  que  les  or- 
dres ont  prifes  fi  elles  n'eftoient  notoy- 
res.  l'y  mettray  feulement  celle  de  l'or- 
dre d'Anjou ,  qui  eftoit  vn  Croiflant ,  <5c 
autour  Los  en  Croiflant:  comme  ilfe  void 
enla  chapelle  de  cet  ordre  à  faind  Mau- 
rice d'Angers,  6c  au  tombeau  de  Char- 
les VI II.  dans faint  Denis, Quand  le  Roy 
de  Sicile  donnoit  cet  ordre,  il  ne  don- 
noit  qu'vn  Croiflant ,  qu'il  falloit  accroi- 
ftre  &  en  faire  vne  grofle  nave,garnie  de 
fes arbres,  hunes,  cordages,  chafteaux 
depouppe,&prouë,&ceen  vertu  des 
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fais  &  gcftes  vertueux  fubfequcns ,  dont 
lespreuvesfe  dévoient  rapporter  Revé- 
rifier au  chapitre  :  autremêt quinel'aug- 
mentoit  il  luy  tournoit  à  honte.  le  nay 
point  veu  d'ordre inftituéavec  plus  bel- 
les loix  &  ordonnances  que  cettuy-cy 
comme  on  verra  en  fon  lieu. 

En  tout  ce  grand  nombre  dedevifes 
que  ie  vien  d'entaffer ,  les  vnes  fur  les  au- 
tres :  il  eftimpoilïble  qu'il ny  en  ait  quel- 
ques vnes  qui  plaifent  au  le&eur  :  ileft 
auffibien  difficile,  que  toutes  plaifent  à 
tous,&  que  les  vnes  ne  viennent  à  gouft 
pluftoft  que  les  autres ,  félon  le  plus  &  le 
moins:  car  nul  livre  ne  fe  compofe,  qu'il 
ny  en  aye  de  meures,  de  vertes,  &de 
moyennes.  Qne  file  nombre  fe  trouve 
efgal ,  ie  tien  mes  labeurs  pour  bien  em- 
ployez: puifque  Marcial  a  prononcé  que 
pour  trente  bons  Epigrammes,  vn  livre 
fe  peut  dire  bien  &  do&ement  fait. Vous 
pouvés  croire  que  i'en  euffe  bien  peu  ad- 
joufter  d'autres  :  mais  ie  me  fuis  conten- 
té de  cette  médiocrité,  fuivant  l'ancien- 
ne devife  Gauloife,  Tout  far  moyen.  Moyen 
par  tout.  Par  tout  moyen.  Par  moyen  tout. 
'C'çftle^»*>«r  des  Grecs,  leny  ayrien 
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ypulu  mettre  de  trop ,  il  y  avoir  allez  de- 
quoy amplifier,  &  croy  bien  qu'il  y  en 
auraquilelifant  en  trouveront  le  bout 
trop  toft  à  leur  gré,  &  n'appelleront  ce 
livrequ  vnlivret:  &pkuftàDieu  qu'il  y 

eneutbeaucoupdeceftadvis.Ceftpour 
cesefprits  candides  que  i'ay  pris  ce  tra- 
vail en  repos,  en  intention  de  fervir& 
plaire  en  quelque  chofc  à  noftre  gentil 
Roy  Louys,  Auquel  Dieu  doint  accroif- 
fement  &  perpétuelle  félicité ,  &  aux 
bonsefpritsde  lanoblcffe  Françoife:& 
cependant  afin  que  tant  d'exemples  de 
devifesqueiay  mis  cy-deflus  ne  foient 
inutiles.  Pour  me  recueillir,  ie  conclu- 
ray  qu'on  peut  remarquer  cy-deflus,que 
toutes  nos  de vifes  doivent  eftre  de  cho- 
fes intelligibles  &  que  la  gatantife émer- 
veille fe  doivent  tirer  de  l'accouplement 
de  la  chofe  &  des  paroles.que  G  de  quel- 
ques vnes  comme  de  l'autel'  de  Iunon, 
de  l'dpinç  &  autres,  vn  homme  du  com- 
mun ,voircsvn  homme  moyennement 
lettré  les  trouve  trop  difficiles,  il  efl:  be- 
soin que  cette  difficulté  foit  affaifonnee 
de  quelque  facilité,  que  dans  cet  obfcur 
il  y  ait  quelque  rayon  de  lumière.  Tout , 
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ainfi  qu'en  la  poelie  il  n'eft  nul  fi  giroflier, 
qui  de  première  rencontre  ne  s?aperçoi- 
yedelamefure,cadance&  rime, com- 
me Cicerondit  que  cela  advenoit  affez 
fouventfusle  théâtre  Romain,  que  les 
plus  rudes  de  toute  la  populace ,  iettoiët 
vn  cry  de  defdain  &  de  mefpris,s'ilc£" 
çhappoit  quelque  iambique  trop  court, 
ou  trop  long:  mais  les  beautez  du  vers, 
Jesartificieufes  figures  qui  y  feront  en* 
chaffeesnefe remarqueront  que  parles 
gens  à  ce  connoiffans ,  &  bien  expers 
comme  on  dit  que  du  meftier  &  de  1  ar- 
tifice nul  n'en  eft  bon  iuge  s  il  n'en  eft  luy 
mefme  excellent  ouvrier  &  maiftre  paC- 
férainfienlaplufpartde  nos  devifes  cy- 
deflus ,  fi  bien  nous  ne  içavon  pas  difeer- 
ner  du  premier  coup  queloyfeau  c'eft, 
çeluy  que  nous  yoyon  dépeint,  ny  quel 
Poi(Ton,ny  quelle  Fere,ny  quelle  HerJ 
be,ny  quelle  Pierre  precieufe:  il  fuffit 
qu'en  gênerai  nous  connoiffiô,  que  c'eft 
vne  pierre,  vne  herbe,  vn  poififon,  vn 
oyfeau:  furquoy  la  fimilitude  qu'en  don- 
ne Ariftote  fait  bien  à  propos,  que  de 
îoin  quand  nous  voyons  quelque  chofe 
pous  concevon  que  c'eft  vn  ar|>j;c,  vne 
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motte,  vne  tour,  vnc  muraille  marchant 
plus  avant,  nous  voy  on  qu  e  c'eft  vn  hom~ 
me  de  cheval:  mais  eftant  tout  contre 
nous,  lors  nous  fommes  affeurez  que 
c'eft  tel  ou  tel  de  noftre  connoiflance. 
Arnfifuffitquelesnotions  nous  viennét 
pardegrez,&peuàpeu,  &  comme  on 

ditparlesmenusr&queplusonconfide- 
re  vne  devife  ,plus  elle  fc  face  entendre, 
la  peinture  par  la  lettre ,  &  la  lettre  par  la 
peinture.  Et  chacun  félon  fa  vacation  & 
capacité'  :  autrement  fe  pourroit  trouver 
tel  homme  dode  ayant  toute  fa  vie  eftu- 
dié  Ariftote,  Pline  &  Gefner  des  ani- 
maux, Rondelet  &Belon  des  Poiflbns, 
qui  ne  fera  pas  fi  duit  &  expérimenté  à 
bien  difeerner  vne  befte  des  bois  ou 
bien  vnpoiffon,  comme  vn  vieil  Vavaf- 
feur  ou  pefcheur.  E  t  quant  aux  (impies  il 
y  en  à  qui  pour  avoir  leu  Diofcoridedc 
Mathiole  n'en  fçavent  pas  tant,  quvne 
herbieredeshales,&quineconnoiifent 
que  l'ortie,  la  laitue  &  le  pourpié^celie 
la  pour  en  avoir  efté  piquée  ,  cette  cy 
pour  les  avoir  veuës  fur  table.     ' 

De  tous  ces  exemples  cy-defius  on 
peut  conclure  que  tous  ces  corps  de  de- 
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vifcs  font  tous  tirez  de  la  nature ,  de  l'art, 
ou  de  l'accident,&  cas  fortuit.  D  e  la  Na- 
ture ,  comme  des  oyfeaux  :  la  Corneille, 
le  Hibou ,  l'Aigle, le  Cygne ,  les  Alcions 
&c.Desbeftes  à  quatre  pieds,  comme 
l'Elefant ,  le  Chien ,  le  Loup-cervier  & 
autres.  Le  tout  eft,  d'y  approprier  bien 
à  propos  des  mots  tirez  de  bons  Auteurs» 
Quant  à  farte  eft  comme  vn  navire,  vn 
vase  fait  de  verre  ou  de  bronze  :  vn  faq, 
vn  fepulchre,  vne  lyre,&c.  Mais  1-e  cas 
fortuit  il  eft  de  deux  fortes, fabuleux  & 
hiftorique.  De  la  fable  font  toutes  ces  fi- 
xions des  Poètes.  Vn  Pegafe ,  vn  Navire 
d'Argos:  vne  couronne  d'Ariadne,  vn 
Hydre  ,  vne  maû'ue  d'Hercule,  des  Al- 
cyons, lefquels  bien  que  nous  venion  de 
lés  mettre  foubz  le  premier  chef  de  la 
Nature, toutes-fois  entant  qu  Ovide  en 
a  fait  vne  Metamorfofe  de  Ceyx  &d'Al- 
çyone  fa  femme  trans-formez  en  AU 
cyons,  nous  les  met  tronicy  au  rang  des 
fabuleux.  Comme  aufli  la  couronne  dA- 
riadne : c^r  enôores quelle foit vn  Aftre 
au  Ciel  :  toutes-fois  les  Amours  de  Bac- 
chus  qui  la  trans-forma  en  Aftre  ,  lors 
qu'ilf  eipoufa  après  Thefee  qui  f  avoit  a- 
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bandonnce  cnllfle  dcNaros  font  pureg 
inventions  des  Poètes.  De  l'hiftoire  fc 
pourront  tirer  des  accidens  hiftoriques^ 
comme  le  Temple  de  l'Honneur ,  de  la 
VertUyde  la  Gloire,de  la  Poy ,  de  Iunon. 
La  guirlande  d'Efpions  :  le  chien  d'Hic- 
ron,&fi  adjoufteray  icy  lé  Temple  de 
Proferpine ,•  dont  fe  lit,  que  ceux  de  Lo- 
cres  ayans  guerre  contre  ceux  de  Cro- 
tonne,  voulurent  faire  apporter  dans  la 
ville  les  threfors  qui  y  eftoient  gardez: 
mais  (  dit  Tite  Live  )  vne  voix  fut  ouye^ 
qui  difoit  qu'on  fe  gardait  bien  de  tou- 
cheràcethreforfacié,&que  la  Deefle 
fçauroit-  elle  mefme  bien  defFendre  fon 
Temple.  Cela  fit  changer  d'advis  à  ceux 
de  Locres ,  de  forte  qu'ils  voulurent  en- 
vironner ce  Temple  defoflez&  de  ram- 
pais. Défia  les  murailles  eftoient  efle- 
vees  capables  d'eftre  défendues  ,  lors 
quellescheurentparvne  fou  daine  ruy- 
ne.  Q3  voudra  donc  de  cette  hiftoire 
faire  vne  devife,  qu'il  peigne  vn  Temple 
furvn  rivage,  &  à  l'entour  des  murs  im- 
parfaits &  ruynez.  Ne  trepidate  meas  défi 
fendire  turreis.  Pyrrhus  Roy  d'Albanier 
pilla  depuis  les  thrcfoig  de  ce  ineûne 
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Temple, comme  avoit  fait  auparavant 
Pleminius  dont  il  prit  mal  à  tous  deux  & 
à  leur  armée.  E  t  que  fera-ce  de  ceux  qui 
faccagent  &  pillent  le  Temple  du  g  rand 
Dieu  vivant,  &  iettent  au  vent  les  cen- 
dres de  fesfainds &  Martyrs/* 

Pour  le  regard  des  devifes  prifes  pour 
vn  cas  fortuit,  le  Prince  d'Angleterre 
inftitualaiartiere  dans  Bordeaux,  en  fa- 
veur de  laDame  qu'il  aymoit,  àlaquellc 
cette  iartiere  eftant  cheuteilJa  releva  & 
baifa,  quand  il  vit  qu'on  s'en  esbahiffbit, 
il  dit  qu'il  la  rendroit  fi  honorable  que 
les  Chevaliers  d'honneur  tafcheroientà 
la  porter.  Il  y  fit  efenre  Honni  (bit,- qui 
mal  y  penfe  :  outre  laquelle  hiftoire  ie 
me  contenteray  pour  la  fin  de  vous  en 
rapporter  vne  autre ,  que  i'ay  veu peinte 
en  la  cheminée  de  la  première  fale  du 
Chafteau  de  faind  Maur  des  fofîez:dont 
ce  Chafteau  &  village  d'Hemery  font 
fort  proches  :  dans  l'es  iardins  ,  duquel 
parc&  fpacieux  pourmenoirs  a  eftédi- 
&é  la  plufpart  de  ce  petit  ouvrage.  Ce 
tableau  eft  vne  perfpeûive  d'vn fuperbe 
Chafteau  en  crouppe  d'vn  coftau ,  &  au 
bas  il  y  a  vne  groffe  rivière  ;  qui  fait  plu- 
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fieurs  plis  &  replis ,  &  vnpeu  plus  loin  vn 
bourg  en  pente ,  du  pied  duquel  fc  void 
vn  grand  pont  à  plufieurs  arcades  furie 
mefme  fleuve  :  &  fur  ce  pont  vn  Prélat  à 
cheval  fuivy  de  fon  train.  Etquipenfe- 
roit  maintenant  que  ce  ne  fut qu'vn  E- 
nigmc,ouvnpaïfagefaitàplaifir,&par 
caprice ,  &  encores  plus ,  quand  on  aura 
confideré  àloifir  la  fin  de  ce  vers  quf  fert 
d'ameàladevife. 

Et  hœc  tu  compendia  vit  a. 
De  moy  après  y  avoir  longtempsre- 
vaÛ<é,i'ayreconneuquece  Chafteau  ne 
pouvoit  cftre  autre  que  faind  Germain 
en  Laye.  La  rivière  ,  la  Seine  qui  s'en 
coule  par  replis  au  deffouz,dont  le  plus 
proche  pont  en  çà  eft  fainû  Cloud.  Il  ar- 
riva quVn  iour  le  Cardinal  du  Bellay 
partant  de  S.  Germain  en  Laye ,  fut  fe- 
mons  par  plufieurs  honneftes  perfonnes 
qu'il avoittreuvez en  chemin,  de  paffer 
le  bac  avec  eux  à  Chatou  6c  au  port  de 
Ncujîly,  Mais  foit  que  Dieu  fc  voulut 
fervir  encores  de  ce  dode&  digne  Pré- 
lat, ou  pour  quelque  fecret  ànous  incon- 
neu ,  il  ayma  mieux  aller  par  la  chauffée» 
encore  que  le  chemin  pour  aller  à  Paris 

fut 
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fut  d'vne  lieue  plus  long  que  l'autre,  ôc 
bien  luy  en  prit  :  car  la  corde  du  bac ,  où 
les  autres  s'eftoient  mis;  le  rompit  à 
Ncuilly  6c  tous  furent  perdus.  Depuis  le 
inelinè  Cardinal  en  tir  tirer  l'hiftoire,  en 
forme  de  deviie ,  telle  que  nous  venons 
de  la  représenter  en  ion  Chafteau  de'  S. 
Maur,  dépendant  de  fonEvcfc hé  de  Pa- 
ns, pour  avertifiement  que  les  chemins 
les  plus  cours,  ne  font  pas  toufiours  les 
meilleurs.  Vous  pourrez  voir  encor  les 
rencontres  que  fay  recitez  en  devifedu 
Cardinal  de  Tournon ,  Fundi  nojîri  cala- 
mitas  ,il  voulut  entendre  la  Damoyfelle 
de  Fondy,  pour  laquelle  il  avoit  depen- 
fé  l'argent  de  fon  Ambaifade.  Ainfi  cha- 
cun peut  fur  les  occurrences  di  verfes  de 
fa  propre  vie,  fe  dreiler  des  devifes  &  ad- 
vertitlemens  pour  luy  &  pour  les  autres. 
Et  fur  ce  bon  avis  &  hiftoire^que  ietien 
par  tradition  entre  vne  infinité  d'autres, 
dont ie  pourra  y  avec  l'alliftancc  du  Ciel 
communiquer  vne  bonne  partie  au  pu- 
blic.-Ie  (qui  le  premier  en  ma  langueay 
donné  ces  préceptes)  prieray  le  Le£le  ut 
attendant  la  fuite  dc(c  reifouvenir  de  ce 
que  ait  Martial,  qu'il  efl:  facile  d'efenre 

m  ; 
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quelque  peu  d'Epigrammcs-.mais  bien 
difficile  d'en  faire  vn  iufte  volume.  E- 
lafmc  Pà  bien  reconneu ,  lors  qu'il  eferit 
au  devant  de  fes  Chiliades $ qu'il  eft  bien 
ayfé  de  ramafler  des  douzaines  :  mais 
fort  mal  ay  fc  de  produire  des  centaines 
&  milliers. 
J'erfacile  eft  aiunt proverbia  feribere  cuivis, 

H  Audnegoifiddurum  eft  feribere  chiltades, 
£>uimihinon  crédit % faciatlicet if fepericlum  : 

LMosfueritftudt/sdquiêrilk  mis. 


FIN. 


Extmiildu  Privilège  du  Hoy. 

LO  v  y  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  deNauarre,ànosamez  <5c 
féaux  Confeillcrs  tenants  nos  Cours  de 
Parlement  &  Maiftres  des  Requeftes  de 
noftre  Hoftel,Preuofl:  de  Paris,  &  àtous 
nos  autres  IuftiCiers&  Officiers  qu'ilap- 
partiendra ,  Salut.  Noftre bienamé  Ro- 
Itt  Boutonné  Marchand  Libraire  de  Pa- 
ris,nous  a  fait  humblement  expofer  qu'il 
a  rccouuré  vn  manufcrit  intitulé.  Difcours 
ou  Trait  té  des  Deuifis ,  ou  efi  mife  la  rai  fin  & 
différente  des  Emblèmes^  Enigmes^  Sentences 
&  autres  ,pris  <&  compilé  des  cahiers  de  feu 
Mefiire  François  d^Amboifefibeualier  Baron 
delà  Chartre fur Loire ,  Seigneur  d*  H  emery, 
MaluoùCyReiùU^Bouret^&noflre  Confeiller 
tn  nos  ConÇeils  dEfiatejr  Priué,  &  Cfttaiftre 
des  Requefies  ordinaire  de  noftre  bofiel>  Par 
Adrtan  d'Amboi/è^cqucl  il  defireroit  faire 
imprimer,requerant  fur  ce  nos  lettres,  A 
ces  cavses  voulans  ledift  expofant 
cftre  recompenfé  de  les  frais, mifes,  pei- 
nes &trauaux  à  la  charge  de  mettre  deux 
(exemplaires  en  noftieBibliothequc,Luy 


auons  permis  &  octroyé, permettoms  oc 
octroyons  par  ces  prcfente^d  imprimer 
Vendre  &  aebiter  ledit  huiepai  tout  nos 
Royaumes,^  s,  terte:>&  feigneuxies>& 
cependant  i'cipacc  de  iixans,à  compter 
di.  îour  &  datte  ûesprefentesjfaiiant.ex-* 
pies  inhibitions  &  derlcnfes  à  toutes  pei- 
Icnnes  de  taire  le  ièmblable  fur  peine  ae 
ccnnfcaticn  des  eAcmplaircs  ,  &  de  iix 
cents  hures  d'amcnde,moitié à  nous  ap- 
plicable A  l'aine audict  expoiant, vou- 
lant en  outre  qu'en  faifant  mettre  au  cô- 
mencement  ou  à  la  dn  dudict  luire  ces 
prelcntes,Qu  wiextraictd'icelles  quelles 
fovét  tenues  pour  lignifiées  &  venues  à  la 
ccgnoLiance  de  tousiànsibuffrn  ne  per- 
mettre luy  efti  e  fait  mis  ou  donné  aucun 
empelchement:  Au  contraire  de  ce  faire 
vous  donnons  pouuoir  &  mandement 
fpecial:  Cartel  est  nostre 
plaisir.  Donné  à  Parisle  u.  iour  de  Iuil- 
let,randegrace;miltix  cens  vingt,&dc 
nolire  Règne  le vnziefme. 
[  en 
lar.le  Confeil, 
. 

LE  CONTE. 
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